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homme raisonunble doui toute la'crier oublié A l’ollico 
raison ne sera [
voit, d'endiguer 
puérile folie...

Enfin, oxcédô do ce train do fêto 
qui bouleversait ma unison, excô-

qui n'étaient 
\* par un 

\ Mi Ile qui 
!>;•$ tues 

approbation, 
renouveler ma 

accompagné

de voir de mes propres yeux ce qtitM 
Latnbrecy . A-t-elle du

du goût ?.. 
r les inco* 
je viens de 

or dans 'quelle toilett»* 
il n’a même pas su 

!—C’est blanc 
c'est bleu, et

l/Uiiion des Caillons de l’Est
JOURNAL HEBDOMADAIRE CARTES PROFESSIONNELLESpas capable, il le trop jolie, mon invraisemblable 

uu torrent do cuisiuière, Miette, l’Arlés’ouuo, ap
p naissait en pied.

Une Mireille ! s’écria Mme Dos

e mes
.4, que charme ? A-t-elle
Merlin Comment faire fond sut
ousse . hérences d * Moi lin ?... .
l’a for- lui demand
’heure, elle est venue

Lain- tn’en dire la couleur
et ça n’est pas blanc,

t ça n’est pas bleu !
fibre.

* LE JOURNAL DE MARC
1 tu sur

Dimanche, 29 décembre.
uer tu. j Comme je comprends, depuis 

lnV.s ’ ! hier, le soulagement énorme que 
( dut éprouver Jéhovah lorsqu’il 

aura s ÜU| ouvort 6Ur (‘humanité cou.
onne... | |(,s 0UjriS (|u délugo universel ! Je
"< s j suis en proie à une ire égale à la

. sienne, sans avoir, ^beaucoup près, 
cousin j U|l ^a| ,noyt,|j J,. |a satisfaire !

. . I Je me levai d’abord hier matin
l‘s.\ uSponr ma journée critique d’avant
e #î el j le diner dans un malaise d’esprit
lUÜ [général. Bien que rassuré parli

présence de Merlin, le meilleur des
!S lîas chiens do garde, il me déplaisait
n* ' n~ étrangement de penser que Miett *,

caj!ur dans i’ollice, se trouverait en cou-
8C lU tact avec les gens de Potel et Clia-
,, . bot ; mes répugnances en vinrentilesert . •. | au point que j envisageai un ins-

le pett-. tant l’impossible parti d’envoyer
< oh-z mes invités, et de leur appran-

insie; a dre qu’un mal subit—«une attaque
me re vj0i0u|C oettu inlluouza qui est

lin P118 on train de détrôner la complaisait-
, Mo migraine—me privait du plaisir

^en,,’ldo les recevoir aujourd'hui. Mais
. rien n’entraltie datip des eompliea-

cluo 1 lions comme le men>onge, aussi
ermet-, (j0 bonne figure syslémali-
1 il 11,* y * J

1 1 quement écarté de ma vie. Je me
ponsor i résignai donc a i inevitable, me
uviève * , i, / promettant du monts qu aucun del» »• |»W| . , , 1. » ..

* . j mes invites n apercevrait le p**tit
( 0U.'1# î pompon de dente le nue Miette 

porte en guise de coi Ile, au sommet 
’* . (le son chignon. Quand feus donné 
îa ions ^ Meriiu des ordres eu cousénneii-

AVOCATSl’UllLIliUi VENDREDI
dé même de ses hôl es i 
pas encore là, je répondi 
“ très bien ! ” glac 
daignait solliciter, non 
lumières, mais mon 
et je sortis, allant 
provision de eigifro 
jusqu’il la porte par la romnneo du 
Siebel.

Lorsque jo rentrai, une heure et 
demie plus tard, j’* us 1»» plaisir de 
trouver dans la maison le silence 
de sanctuaire que j’avais souhaité. 
Le serveur et Merlin, déjà en habit 
sacerdotal, se tenaient droits et 
graves comme des diacres, à chaque 
angle du bullet. L* s Heurs lumi­
neuses de l’électricité pendaient 
dit plafond en une grosse gerbe 
d’un éclat savamment opalisô, sur 
la nappe veloutée par les anémones. 
Mi- tie s'était repliée dans sa cham­
bre. Ainsi me l'nnnonçt Merlin 
que j'avais eu la faiblesse d’inter­
roger.w

—•Je lui porterai son dîner, Mon­
sieur.

—Oui, mon brave Merlin, car, 
vois-tu, il faudra que nous avi­
sions : ta nièce est moitié faite pour 
l’état de cuisinière que toi pour 
celui de sapeurporapier !...

Je vis Merlin encore une fois 
lever les yeux au ciel ; je pensais 
qu’il voulait le prendre à témoin 
de sa déception amère, et je me 
liAtni de |;i lui adoucir :

—Mais nous lui trouverons 
quelque chos.e do mieux, de beau­
coup mieux, sois tranquille !...

Malgré cette promesse, Merlin, 
à qui je la faisais dans ma chambre 
en nouant ma cravate, secoua sa 
bonne grosse tète mélancolique, 
sans même avoir le courage de me 
remercier, et me quitta pour aller 
à la porte où sonnai* ni les pre­
miers arrivants.

C’étaient les dames Latnbrecy. 
J’appréciai la charmant* coquet- 
tori- do Geneviève, qui avait vou­
lu monopoliser uu moment mou 
admiration, avant que je pusse 
établir un parallèle entre sa gitlce 
iragile et l’éclat de Mme De.^solher.

Geneviève n’a et n’aura jamais 
de fraîcheur; toutefois, aux lumiè­
res, sa peau, surtout aux épuuLs, 
aoqui rl d agtéabl s transparences, 
et puis, en vérité, ses traits sont 
d’une délicatesse tout aristocrati­
que. J’eus soia, par mes louanges, 
do meure sa beauté au point ex­
trême d'épanouissement, »t alors,

liront à
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et en granit, Monu­
ments, Epitaphes et 
Poteaux pour l’entou­
rage des lots, etc.

Une visite est solli- 
citée.
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nature

31 juillet, 1805—1 «
ni^uu ;u vrussiMir uu la natnrü que 
quoique chose va mal. Si votre 
petit enfant est revêche, nerveux 
»*u ilotis l'impossibilité de dormir, 
la mo’lleure chose A faire est de 
lui fair* prendre une dose de Ta- 
hlctt h lbiby’s Own. Elles «uéris- 
sent l’instant de le dire tous les 
petits maux fréquents chez les 
jeunes enfants, et promirent uu 
sommeil paisible, naturel, pir le 
fut même quelles enraient la cau­
se do l’insomnie et de In tnanvaiso 
humeur. Mine T. L McCormick, 
1’ léo Isbind, Ont , dit : •’ Lorsque 
j’ai des Tablett. s llaby’s Own à la 
maison, je ne m'inquiète jamais de 
!a santé de mon bébé; avec elles, 
les petits maux sont promptement 
soulagés ”. L •« Tablet!'s sont 
bonnes pour les entants do tout 
Age el ne contient! ut pasd’opials, 
soy. z en ceriainoH. Si vous n'en 
trouvez pas chez vos fournisseurs 
do remèdes, ou voyez 25 coins à 
The Dr 'Vilhams Medicine Co, 
Hrookville, Ont., et vous eu reco- 
vr* z line boite franco nur la iinsin.

J. A. HEBERT
NOTAIRE,

STANFOLD, P. Q.
Meubles Meubles
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aiuélio niions duns son

SALON*MEUBLES DE
Assortimeul pour salle n dîner

J. F. PAliÉ
NOTAIRE

ST-CYRILLE DE WENDOVER
(Nlde-ltvMrilM)

Sels pour chambres à couchei 
Springs ot mutelas.

J. E. Blondin, M. D. LChaises, Chaises, etc
Hlédecln«ChlrnrgleB

Rue de l'Eglise, - - Arthabaskt
0 août 94—1 ad

do rélabli88omontLu raison 
d’uuo Manufacture de meubles à 
Viotoriavillo, les prix 6ont exces­
sivement bas et peuvent rivaliser 
avec les prix dos magasins de gros.

df-Uno visite06t rospoctuouso- 
ment sollicitée.

8 soptombro 90.—1 a.

Dans bcaucoHV île cas elles sont sim• 
plemcnt des sym/itômes ordinaires 
des maladies de femmes

La figure d’uno f**mme rcllèt»* 
ordinniremeut son état de santé 
Les rides dont beaucoup de femmes 
sont affligées ne sont pusluéecssaire­
ndit un indic • de rig*1. La pîlleur 

du visage, 1rs rides et l’appareil :e 
prématurément vieille sont des tu- 
dices extérieures de ces maux que 
allligeut uniquement le sexe lUibl i 
et dont la femin • souirrî trop son 
vent en silence plutôt que de con­
sult r un médecin. Iîn cette occur­
rence, les Pilules Rososdu Dr Wil­
liams sont I 
femmes. K 
riche

L. A. DUFRESNE
INUKNIKVB CIVIL

Arpenteur Provincial et 
Fédéral,

Mrmbrt dePAicociutiou des iDgÔDlourt Ci?
du Canada

NOLI.ICITKI)H D»: BREVET*
Bureau : 66 j ruo Kiug

SIIKItllIUlOHK, Fa q.
TéH|»lioiic llrl 1*140.
Tflppl.oiie tSkintier No 00.

mes yeux s étant rejouis 
mon eu»ur de vieux garço i le re­
proche d - se détourner du bonheur 
facile, A portée de main, pour se 
laisser, sur le tard, eutrulm-r par 
un petit spliyux ironiqn**, et qui se 
montrerait décevant, a la fiu, com­
me lcs.sphinx le furent toujours, 
même pour ceux qui découvrirent 
le mot de l’énigme...

Mais tous mes hôtes arrivèrent 
dans l’intervalle de quelque* mi­
nutes, Merlin aniionçi ; jOllris 
mon bras à la générale Verso.n lue, 
et mou dîner, mon 41 grand ” diner, 
»c déyeloppa dans un service bar 
monieux, t.iiidis que le petit sphinx 
sans doute ignorant du nom my­
thologique qu’au ded.ms de mol 
je lui attribuais, s'endormait peut- 
être déjà dans sa chumbrette cou- 
b urde printemps.

Cette image çlo Miette endormie 
me causait un léger attendrisse­
ment plein de charme, et ma joie 
intime se traduisait, je crois, par 
un certain brio ; du moins il me 
parut qu**, lorsque nous fûmes re­
tournés au salon, Geneviève mo 
considéia:t avec lVloiinetneni ému

Albion Hotel
TKNU PAH

Pierre Maheu
P HOP HI ÊTA IKK

—Ne vous effrayez je ferai 
quelques commun dos au dehors

Miette me remercie, et c’est elle 
qui termine p.ir ces mots :

— Puis-je souhaiter le bonsoir 
à Monsieur ?

—Bonsoir ! Miette, bonsoir !
Mais en me trouvant à la porte 

de ma chambre j* me demande 
vaguement si, dans cette petite 
cérémonie du bonsoir, le ton si dé­
gagé quej’avais cru devoir prendre 
u’étail pas un peu moins “ nature ” 
(juo celui de Miette, d une defe­
rence tout unie, comme a l'ordi­
naire, juste lu deference que peut 
témoigner une jeune fille dans une 
position subalterne à un homme 
auquel, pour aucune autre raison, 
elle no saurait en devoir.

LE JOURNAL DEMIETTli 

Jeudi, 2C décembre.
Est-ce le Hasard, dont je tiens 

pour suspectes, les intentions, est- 
ce plutôt la douce et sûre Provi­
dence qui m’a présentée hier, jour 
de Noël, à mou cousin Marc, sous 
le costume d’Henriette des 
Angles ? Le fait est que je doute 
si Pellet produit aura éié de ceux 
qui détermineront ma victoire ou 
ma suprême déconfiture...

Pour le moment, )e suis en dis­
grâce *, mon cousin est furieux, 
mais sa colère m’impressionne 
moi us que cet air d'allliciion qu il 
a en deux ou trois lois, hier soir, 
pendant notre conversation ora 
geuse. Je ne sais comment il s’est 
forgé toute uue histoire d uu 
amoureux nue j’aurais Lissé au

l'HMM de VICTOKIAVILLKArthabaska, P. Qmeilleures amies des 
s créent un sang 

nouveau, rouge et ce sang 
agissant sur les nerfs et tous les 
organes du corps, apporte nouvelle 
H;tnié et bonheur aux femmes fai- 
hh*8, fitignées ot découragées. 
Mme John McKorr, Chicknoy, T 
N.-O., raconte, pour le bénéfice des 
femmes souffrantes, coiniueut elle 
a recouvré la santé par l’entremise 
des Pilules Roses du Dr Williams:
“ Pendant plusieurs années ”, dit 
Mme McKorr, je fus en proie aux 
maux qui rendent misérable l’exis­
tence de tant de personnes de mon 
sexe. Les sou lira lices que j’endu­
rais ne peuvent être itmgiuôes que 
par celles qui ont souffert la mdme | 
chose. J’essayai de nombreux re 
tnèdes, mais je ne trouvai rien 
pour me soulager jusqu’au moment 
où je commençai à faire usage des 
Pilules Ron's du Dr Williams Os 
pilules m’ont transformée, lessouf- 
franc s que j endurais presque 
constamment ont disparu, et la vie 
n’est puis le fardeau qu elle sem­
blait être pour moi. Je crois que 
ces pilules valent leur pesant d’or 
pour toutes celles qui souffrent d • 
don 1 urs du sexe ou de prostration 
générale ".

Nous demandons à chaque fem­
me malade de luire uu essai judi­
cieux d s Pilules Roses du Dr Wil­
liams. E les ne vous désappointe­
ront pas et le bien qu’oiles produi­
ront ne sera p s limité à une heure 
on à un jour*—mais sera permanent.

Dr F. M. PELTIER
Modocin-Chirurgien

PHARMACIEN

le plaisir tl'aunoncei àM.Pierre Mabeu a 
irs imcienner praiitpici, alliai «pi'uu pulilic on 
général,qu'il n •!« nouveau ouvert ion lihtelen 
face d u palais d r j udtKo.

(jet hôtel f|n{ n été remis ô ncul, pur le nou* 
verni propriétaire, M. Pierre Maheu, ogre tout le 
comfort désirable au public e t aux voyageurs.

Chambres bien meublées.gntndiaIou,cuisine 
•le nnrnièn Casse ,1 l<|umirs de choix, cigares, 
etc.

Pensionnaire* à I a «em ai ne eu au moli.
M. M.itnu espère mériter l'oucourAgoment 

du public et il promet satisfaction .
One vliiteiollicltée.

PI K HH K M A 11 Kl) 
ÀrthnbiiskH. lermal 1900.— 1 an.

St LAWRENCE HALL
Ro, .136413,, Rot 81

M O NTRB A T.
HENRY BOO A N,

PrtprOt

I/Hâtellf mieux

très agréables au cœur, 
la

Nous formions trois group s; 
sj le plus nombreux siégeait autour 
j. delà cheminée; Mme Dest-ollbr 
n accompagnait à travers la pièce les 
x cent pas du général, qui prenait 
s. uu pi isir extrême au babil alerte 
re intelligente jeune f mine
tl j Geneviève et moi, d< bout près de 
le ma bibliothèque d’art, nous can- 

Uions d’un ouvrage dornièrein ut 
0f ; publié. Mais, voyant Merlin qui 
la! introduisait dans le salon ht table 
l..!sur laquelle ie café était s*rvi. je 
ji m’approchai, suivi de Uen *v»è c 

|0 Gracionsement, Mme Desso ltoret 
i,î elle voulurent me déchanrer dn

peu de musique. \) ailleurs, ]e " 1411111
me suis promis à moi-même que je ce mes propres
chanterais : j«î « liante ! il,,,ler

Je ne chante plus ; le moiiieui l)T! ir!urinure et 
est solennel : p u.Mcurs de* convi- biisaietil à pein«
ves se trouvent déjà dans le salon, 1,1 
et je ne tiens pas à ce que l’un (lu* n*pentait li 
d’eux, pour occuper les minutes chaque minute j 
d’attente, prie mon cousin de me %son. révère coup 
laire monter là-haut comme un trait, disposait 
perroquet à curieux répertoire. [U\'\^ til?0!-* de Ile 
Rien d’ailleurs n’est pluscontraire ,a j, recul, 
au vœu du maître qu’une ex hi hi— * L descend 
t ion de ma personne ; il a défendu nouveî,u» tint 
à Merlin de m** faire intervenir *0US< 08 C0u'0,r 
dins le servie» : mon inexpérience sous-sol, u 
ne pourrait qu’embrouiller tout, m^ino; cou!a^ 
et mon repos était bien gagné : lüuîl* l;l maison 
j avais décoré la tubl • »,n fleuriste Faites-lui 
très entendue... ' Et moi de |

Ce compliment était pour sucrer existait réel loti 
ce que l’ordre formel avait d uu qui elle envoyai 
peu amer. Acquiescerai-je à cet lui signifier s 
ordre ? Je meurs d’envie de IVn- qu’au foud, tout 
frein dre !—quoique ce s mit là su ré. ne soit qu 

toujours tant de gagne... Je bien alfronter la colère de Mare !— fuit éblouit— 
rcrai... intérieurement, car je cependant je veux, à tout risque uiou irritation

oonDQdtlaPitiiiietOanmlii
MéJécin-Chirurgicn

Hotel Grande Union
VICTORIA VILI.E.

VIC l’OHI.l VII.I.F, I*. q

Coroner-Conjoint
Diitrict ika

OCT A V F. A CT K

PIlOt’tllETAtUK

Maddington Falls, P.Q
Ce vaste »*t m»ucnifiquf hôtel, titué dnm un 

en«lrnif cliHrmitni.Nii centre des a(T«iirei,eit le
ren*lt‘x-vnu«i *1 u |itil»l!«* voyageur.

On y trouve tout le contort déelrable 
t/aine«ibl**roent y eit du dernier goût. Lee 
clmtubret y tout ipacleuner ot bleu éclairéei.

KXCRLLENTR CUISINE,
LKS MEILLEUHK8 LIQUEUR»,

OIOARK8 DK CHOIX, Bto.

AuaiI chevaux et votiurei k U lliuoiltton 
de< loyageure-

Uf* • . i

(-(•rrOlalM,
.‘I. « V* ÎV-lhTu u

;

-'Ey* •

i > !» ji 8

immBB;7#,
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L’Union des Caillons de l’Est
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QU'IL VIVE !
En dépit de difficultés sms nombre, 

de luttes incessantes,!c peuple canadien- 
français s e it développé# Son attache­
ment aux enseignements du passé l'ont 
retenu loin des roules (pii le devaient 
fatalement conduire à la perte de tout 
caractère distinctif. Auj- urd'lmi, sur 
cette terre canadienne, il est quelqu'un* 

Kn ce jour de fête nationale, nous 
sentons le besoin de crier : Qu’il vive, 
ce peuple !

Puisque ni la défaite, ni l'oppression, 
ni l’oligarchie, ni les menaces des maî­
tres n’ont pu tuer son âme, il csi digne 
de la vie. lit II demeurera, si nous, qui 
avons reçu l’héritage des ancêtres,avons 
assiz de vouloir et de vigueur pour le 
transmettre intact à ceux qui vicndiont 
après nous.
•' Ceux qui vivent, ce wml oouv qui luttant, 
a écrit Victor Hugo, et cela est vrai des 
peuples comme des individus. Seuls sont 
voués à la nullité, les hommes et les na 
lions qui s'cnlizent dans les t< rrains 
boueux de l’indifférence et de l'oisiveté. 

Luttons donc si nous voul ns vivre. 
Nous avons des combats a soutenir 

tout comme en avaient nos aïeux. Grand 
Dieu ! que la lutte pourrait être ardente 
encore !

Nos adversaires les plus redoutables 
ne sont pe ît-être pas les représentants 
dci autres nationalités.

Certaines coutumes, le repliement 
des mœurs nous font un ennemi autre­
ment dangereux que les fanatiques qui 
tentent de chasser l'Aine catholique et 
française de la terre canadienne.

Une habitude désastreuse enlève nos 
gens à la culture du sol et les pousse 
vers les villes.

Nos habitants doivent donc lutter 
pour s'attacher au sol. Vous ne pouvez 
plus aisément vivre de l'agiiculture, 
d.tes-vous. Recherchez bien,chers amis, 
les causes qui vous empêchent de jouir 
de tous les avantages que ce genre de 
vie promet. Et si un examen sérieux 
vous démontre que le luxe, que la pas­
sion de l’ivrognerie sont les principales 
causes de votre ruine, ch ! bien n'hésitez 
pas : supprimez les abus, les cxtruv.v 
vagances.

Les citoyens des villes et des villages 
doivent aussi hitler. Il manque à un trop 
grand nombre de nos compatriotes le 
souci de la dignité personnelle, lain nir 
constant du travail. Dans les grands 
centres encore et surtout sévit le mal de 
l'Tcoo'.ismc, se répand la manie de fair • 
naître des idées et des mœurs importées 
de l'étranger.

A la jeunesse principalement incombe 
l'obligation de lutter pour assurer au 
peuple canadien-lrançai* son existence 
et sa grandeur. Que h s jeunes hommes 
de celle province prennent aujourd’hui 
la lébolution très ferme de fuir les che­
mins apparemment lieu ris eu leur ueur 
se pourraient corrompre î Que tous si­
llonnent la passion généreuse de travail 
1er, sans avoir peur, au maintien en ce 
pays des traditions catholiques et vrai­
ment canadiennes de notre race !

Que la Saint-Jean* Baptiste de 190.; 
soit profitable. Prenons en cc jour la 
détermination de nous défaire des tra­
vers et des vices qui nous affligent. I ra 
vaillor, de toute manière, au dévelop­
pement noimal de notre peuple.

Qu'il vive î

Les conservateurs exagèrent étrange­
ment quand ils reprochent au gouverne 
ment Laurier de ne pas favoriser le com­
merce d’exportations.

«• r#* ..

Fête au Collège

meut commercial et qu'ils espèrent que 
nos enfants en profiteront toujours.

Monseigneur répondit ensuite a l'a­
dresse que lui avait présentée, au début 
de la séance, un é'éve diplômé, M. 
Dussault.

Sa Grandeur a parlé en termes aflec- 
tueiix fies Frères du Sacré-Cœur. “ Je-

•i i*. î# • 1 •

Ottawa, 22 ju'n 190 \.
M. J. K. Perrault,

Rédacteur de
D’Union des Cantons de l’Est.”

ni <111 f *rm\rnnf veux, a-t-il dit, que l’on sache bien que 
G b (tU \j U U \ \y 11 b j (Jeux institutions me 1 ienuent partit uhé- Moucher rédacteur,

Délégation à Ottawa NOTES LOCALES

Mgr Ürunault était present

Les élèves du collège des Frères du 
Sacré-Cœur et du couvent de la Con­
grégation sont c.ï vacances Ils sont unis

riment au ueur, le séminaire (le Nrcolet 
jet le ml ége d’Arthabaska.”

Avec quelle vigueur, quelle belle 
jéneigic Mgr Hrunaull a donné ses con- 
|scilt> aux é èves finissants I II a demandé 
à ces jeunes qui s’en vont vers la vie 
d'être dans le monde ce qu'ils ont été 
aucollég*. '* Vous serviez Dieu, ici,partis heureux d’aller revivre les joies 

laissées avec r gret,en septembre dernier, jA 1 d du, m résumé, vous étiez d hotmê
à la demeure des 1 her.s paient.s.

Avant leur depart, ils ont assisté à 
une très jolie fête La cérémonie de la 
distribution dis prix s'est faite, cette 
année, au collège et au couvent, avec

les élèves. Soyez dum: demain encore 
des hommes intègres, capables d’obéir à 
Dieu et d'être utiles à notre pays Ayez 
des convictions. Les opportunistes, 
ceux qui vivent au jour le jour, voient 
raternent le sucrés durable. Sachezbeaucoup d'éclat et de succès. , ,

Monseigneur Ürunault y assistait. I comprendre la beauté d’idée, et en saisir
’oui témoigner de sa sollicitude .1 l'c- l'impoi tance.Pour témoigner 

gard des institutions d'enseignement que Ne risquez pus inutilement votre
possède Arlliabaska, l’évêque de Nicoiet ré;»uta*ion; Ayez avant tout le souci de
a tenu à être le premier des témoins de ! vOtie dignité personnelle. "

Voilà, il me semble, dans cette der-
être le premier des 

cette fête de fin d'année.
Au nom des Frères et des dames re- »iére phrase, la devise que devait pren-

ligieuses, au nom aussi de notre ville, 
notre journal oflre ses remerciements a 
Mgr Ibunauli.

Au couvent, mardi Papiés-tnidi, Mgr 
Urunault était accompagné de M. l'a'bé 
Côté, curé d'Arthabaska, M. l'abbé Tes­
sier, curé de Vicloriaville, de M. l’abbé 
Cantin, ihipclnin du collège, du R. 
Père Hénault, oblat. et de plusieurs 
au res membres du clergé. Les princi­
paux citoyen* de notre ville étaient j

dre chacun de ces élèves d'hier qui 
demain occuperont dans le inonde des 
positions importantes : Avoir le souci 
de sa dignité personnelle !

Mgr Hrunaull a eu une aimable allu­
sion pour la jeunesse de cette province 
(pii présentement s'organise pour effica­
cement lutter et remporter des victoires.

Heureux les jeunes qui, comme ceux 
qui sont formes par les Frères du collège 
d'Attlubaska, reçoivent une instruction 
complète, une éducation parfaitement

présents.
Les témoins de cette fête ont pu par­

ticuliérement remarquer le cachet de 
distinction et (D délicatesse qui se voit 
dans toutes les réceptions publiques 
données par les daines religieuses de la 
Congrégation. Fout chaimait, parce que 
tout était si gentil

;\ part la distribution des prix, il y 
eut chant et musique.

Mlles G. Méthot, IL Malien, V. Bru- 
neüe, A. Garneau, M. Rainville et M. 
Ouellette jouèrent un duo de piano. 
Mlles Albertini* Hellcau, Laura et Alice 
Luneau jouèrent de la Guitare et de la 
mandoline.

Mlle Gertrude Méthot présenta une 
adresse à Mgr Hrunaull. Sa Grandeur y 
répondit en mettant beaucoup de son 
near dans scs paroles adressées à ces 
délicates créatures.

Les auditeurs ont été grandement |

Nous ne saurions mieux (lire l'admira­
tion que nous avons pour les directeurs 
de notre collège qu'en exprimant notre 
certitude de voir toujours leurs élèves, 
dans la mù cc humaine, obtenir Je suc­
cès, militer l'estime et la confiance (L* 
leurs concitoyens

Feu Mme J. Israel Tarte

Ji s’est glissé une erreur dans le comp­
te rendu (pic vous avez publié, la re­
maille dernière, nu sujet de la délégation 
venue A Ottawa, des comtés de Drum 
mond, Arthabzska et Wolfe, dcimndci 
au gouvernement fédéral des subsides 
pour la construction d’un chemin de fer 
qui s’étendrait de Carmel Hat on. sur 
FIntercolonial, jusqu'à DucLwitll, sur le 
Quebec Central, en passant par Sic 
Clothilde, Arthabuska, St Haul, Ham, 
etc.

Sir Wilfrid Laurier, à qui j'ai présenté 
la délégation, a promis de donner des 
subsides à ce chemin de fer si le gou­
vernement en accorde à d'autres che­
mins de fer.

Le compte rendu publié par “ Le 
Canada ” était correct. C’est moi-même 
(pii l'avais donné au correspondant di­
ce journal à Ottawa.

Sir Wilfrid Laurier longtemps avant 
que la délégation ne vienne à Ottawa, 
avait promis des subsides à toute com­
pagnie capable de construire un chemin 
de fer allant à Dudswell. C’est cette 
promesse antérieure du premier ministre 
qui a, sans doute, causé l’erreur qui s’est 
glissée dans le compte rendu de la se­
maine dernière.

Votre bien dévoué,
L. Lave*g if#

Note de la redaction. Nous devons 
corriger un autre point de notre compte 
rendu. Ce n’eni pas $400 00 par mille 
que le gouvernement de Québec serait 
disposé à donner, nuis 4000 acres de 
terre par nulle.

Merles
Nous avons le liés vif regret d’an­

noncer la mort de Mme |. Israël Farte,
9

épouse de l’honorable M. J. I. Tarte, 
ancien ministre des Travaux Publics.

Elle est décédée lundi de cette semai­
ne, 20 juin, à II Michel ville, où elle s’était 
rendue pour y passe*, au milieu de sa 
chère famille, les mois d’été. Elle n’y 
est demeurée que huit jours. On dirait 
que, née à la campagne, elle avait besoin,

amusés par la représentation d une pièce j p0iti bien mourir, de l’immense nature, 
ayant pour turc : “ Femme champion de Mme Faite, née Georgi tna Sylvestre, 
son sexe " ! Le. i») es étaient tenus pai ( naquit à l’Assomption, il y a 51 ans et S 
Mlles Laura Luneau, Rosmna S.iin%— » mois. La regrettée défunte* lai>se six 
Ficrrc, .Vine Garneau, Mignonne enfants : M M. Louis Joseph et Eugène, 
Rainville, Henriette ‘uelLt, Marianne 1 directeurs de I.a l'atne, M. Antonio,
Ouellet, 1 léléne Doucei. ^ j Mme J. E. Robillard, Mlles Annette et

En nos j >urs do féminisme aident, le , \| lf j;l*
choix de cette comédie avait sa raison 
d’être. I.c* sujet n’en est pas compliqué.

I * ne dame, voulant donner dans le 
mouvement, cherche a remplacer son 
mari dans toutes les circonstances, débi­
té (Us di-coins publics, pérore a droite

Mme Farte était la sœur de feu Mme 
J. S. l'errauil H la tante des rédacteurs 
de notre journal.

Les funérailles ont eu lieu hier, a 
Montréal et l'inhumation des restesmor- 
1 :l. sV*î t f tile au cimetière de la côte

«1 • •»

UNE EXAGERATION
Les conservateurs reprochent souvent 

au gouvernement Laurier de trop favo­
riser les importations et de ne pas en 
couragcr suffisamment le commerce 
d'exportation.

Coinm.mt pouvez-vous permettre, di­
sent-ils aux chef-» du parti libéral, que 
des milliers de dollars se dépensent en 
pays étranger ?

Ainsi que le faisait récemment remar 
quer Sir Wilfrid Laurier, à la Chambre 
des Communes, toute nation doit achc 
ter aux autres ce qu'elle ne produit pas, 
ou ne fabrique pas elle-même.

Le Canada,encore jeune, est oblige 
de sc procurer chez ses voisins, ou bien 
chez les peuples européens les articles 
indispensables à la vie de ses habitants 
et qu'on ne saurait trouver chez lui.

Les conservateurs, en oubliant ce 
point, commettent de plu s une exagéra 
lion. Us grossissent, à volonté, les chif­
fres touchant le commerce d’importation.

Savez-vous que, proportion gardée, le 
Canada exporte plus que les Et»ts lui»? 
Les partisans du tarif protecteur répé*

et a gauche. Apres bien des uiécoinp- u,.^ ^ .p, 
les, elle s'aperçoit que ses idées lémi-j A celte famille distinguée désormais 
nistes sont ixicsàves. FLc comprend jcn douit, L'Union des Casions i»k

i.’F.si offre l’expression de scs sincères 
regrets. Su» cette tombe qui vient de 
se Limer, nous demandons à nos 1er— 
leurs de laixicr tomber leurs prières 
Elle renferme une femme de mérites, 
une canadienne-fr inçaise qui fut, avant 
tout, partout il toujours, soucieuse de 
scs devoirs.

Mme Fane appartenait à (i-tte géné­
ration de mères de familles dont la vie, 
laite d'amour et de dévouement, est de 
unis points digne d'admiration, l'our 
ces â nés fûtes, la familie est le champ 
unique où se doivent dépenser leurs

que le. devoirs d'épouse et de mere *.oul 
is.tz nombreux et importants pour 
occuper toute une vie de femme. Disant 
adieu aux tréteaux et aux forum*, rl e 
donne uniquement à sa famille cl pour 
toujours.

Les élèves du couvent de la Congré­
gation de cette ville, une foi, leurs etu 
(les terminées, n'auront pas besoin des 
mécomptes de l'héroïne de cette pièce 
poui comprendre le vrai but que doit 
poursuivre la femme en ce monde. 
L'excellente formation que leur auront 
donnée les dames religi tiiscs dirigera 
& (Le ment Icms aspirations et leurs efforts |gncra ,jc$. . _ î* *vers une vie peu bruyante peut être, 
mais toujours utile.

Mardi soir, à 8 heures, Mgr ILunault 
a présidé la distribution des prix au 
collège du S.icré-Cicur. L’auditoire 
était très nontbruix K:» grand nombre 
s’élaicnt rendus les parents, désireux 
d’être les témoins des succès de leurs 
fds. Ils ont eu l’occasion d'être tins 
de ces élèves et de se féliciter d’avoii
remis aux F.ères du Sacré-Cœur le <oin

« •

de façonner leur cœur et leur esprit.
Fn entendant la lecture du palmarès, 

il éteit facile dé constater combien l’a­
mour du travail doit animer nos jeunes 
amis. La plupart d'entre eux ont riçu 
des récompenses, et l'otude seule peut 
conduire .i ce résultat.

Avant de recevoir leurs prix, les élè­
ves ont eu l’amabilité de nous faire du 
clunt, et «le la musique, de représenter 
une tragédie, “ l.'Expiation. ”

Le chœur des élevés a chaulé d'abord 
une cantate composée a l'occasion de la 
présence de Mgr Hrunaull.

La fanfue, dirigée pat le Frère Goren 
tin, a pnrticu iéremcni reçu des upplau 
dissements. Entre au*res morceaux, 
les jeunes musiciens ont joué avec suc­
cès une fantaisie sur Faust de Gounod. 
Il est même étonnant qu'une fanfare, I 
renouvelée chaque année, comme l'est 
celle du collège, puisse interpreter si 
' onvenabl-.Mnent des œuvres ditficile*.

Les membres de cette lanlarc et îeui 
directeur ont vraiment droit à no-* felici­
tations.

E11 Mme Farte, (omme elles étaient 
soli les les qualités et b*s vertus d’épouse 
et de mère chrétienne î Au choc de sem­
blable épreuve, ce qui console ( ’est que 
Dieu doit vite donner a ces disparues la 
joie et l’éternelle lumière. Ce qui con­
sole aussi, c’est de penser que, par-del 1 
la tombe, les yeux d s mères voient 
encore !

Feu M. Joseph Baril
Nous avons é.é chagrin d’apprendre 

la mort de M. Joseph IDril, arrivée a 
stanf ld, mardi, 21 juin.

Notre ami était indade depuis que’- 
que temps, mais nous croyions (pie sa 
fin ne pouvait être aussi prochaine. Il 
e>t décédé à l’âge de 58 ans.

M. Hard, ancien nuire de Stanfoîd, 
était l’un des premiers ci’ovens du comté 
d'Arthabaska. Nombreux sont ceux 
qui regrettent sa mort.

Les funérailles ont eu lieu hier, a 
Stanfold.

Nous prions Madame liai il et sa fa­
mille d’accepter no* condoléances et 
l'expression de nos sympathies.
02-rjtcraciït-xai fasr acau a

(,’onlrc la Piiiii!

La construction du Grand Tronc- 
Pacifique facilitera la découverte des 
richesses que cache le sol canadien. 
A ce sujet nous lisons ce qui suit dans 
le dernier numéro Je la Semaine corn- 
moeiak :

On ne connaît pas l’étendue de nos 
ressources, la puissance de nos richesses 
minérales. On ne sait pas d'un autre 
côté ce que les chemins de fer ont fait 
pour arracher du néant où elles gissent 
inertes depuis la découverte du Canada, 
celles que l’on connaît, celles que l’on a 
réussi a mettre au jour.

Les minerais des mines de nickel de 
Sudbury n'auraient jouais figuré dans 
notre patrimoine, si nous n'avions pas 
construit le Pacifique Canadien sur les 
bord» du Lac Supérieur. Cette décou­
verte seule vaut tout l'argent que le pays 
a mis dans le premier transcontinental. 
Que dire de celte autre fortune, le fer 
manganèse et les riches minerais mis au 
jour autour du Lac Tcmisrouata par la 
construction d'un autre chemin de 1er ? 
Il y a la des dépôts inépuisables qui ai 
tireront bientôt millions sur millions 
dans le pays. Il est facile de pmi^seï 
la démonstration un peu plus loin »*t de 
prévoir ce que le Grand-Tronc P. cilupK 
va faire à son tour dans les régions nou­
velles. Les exportations géologiques 
signalent partout l’indice de gisements 
importants ; tout l'extrême tund en est 
couvert. La construction du nouveau 
chemin va mettre le capital en état de 
localiser ces richesses dont les décou­
vertes sur le lac Supérieur et le lac l é 
miscamingue permettent de pronostiquer 
l’abondance d’une manière raisonnable 
L'expérience est le plus sùr des guides.,

Ce (pii s'est déjà produit avec tant de 
fruit va tout simplement se répéter lors 
des énormes travaux occasionnés par la 
construction du Grand-Tronc Pacifique.

Lafontaine et la
langue française

Le 13 septembre 1842,au parlement des 
Canadiens-Unis, Louis-llypolite La 
fontaine voulant donner des explications 
sur la crise ministérielle qui existait 
alors, fut prié par un des députés du 
Haut Canada de s’exprimer en anglais.

M. Lafontaine lui fit cette réponse 
pleine de fierté :

“ On me demande de prononcer dans 
une autre langue que ma langue mater­
nelle, le premier discours que j'aie à 
f.tire dans cette Chambre. Je me défie

w

de mes forces à parler la langue anglaise. 
Mais je dois informer les honorables 
membres que, quand même la ronmis- 
sancc de la langue anglaise me serait 
aussi familière que celle de la langue 
française, je n’en ferais pas moins mon 
premier discours dans ta langue de mes 
compatriotes canadiens-français, ne 
fut-ce que pour protester solonnellcmcru 
contre cette cruelle injustice de l’acte 
d'Union qui tend à prosciire la langue 
maternelle d'une moitié de la population 
du Canada. Je îe dois à mes compa­
triotes, je !c do s à moi même."

L’iion. P. A ChoqueDe a rend r ici, 
vendredi dernier, un jugement intéres­
sant Il a mis fin à une cause dont nous 
parlions, en notre ville, de diverses ma­
nières.

Voici les f 'its :
Au mois d’avril dernier, un commis- 

voyageur, de passage ici, prenait plaisir 
à exhiber à tous venants une statuette 
en bois. L'objet, indéccmmmt fibri- 
(|ué, était de nature à b’esser la inorale 
publique.

M. F. P. Hruneau. percepteur du Re* 
venu, po'ta plainte contre c et individu. 
Il le lit non point en sa qualité d’oftincr 
du gouvernement provincial, mais uni­
quement en sa qualité de catholique et 
d’homme respectable aim mt à se faire 
respecter.

Pris au piège, le commis-voyageur 
remis tout de suite sa statuette et paya 
les frais. Sentant subitement sou hon­
neur le sabir à la gorge, il se fâcha et 
pris une action en dommages intérêts 
contre M. Hruneau pour fausse arresta­
tion. M. Hruneau chargea M. J. E. 
Perrault de le défendre et de prouver 
qu’il avait sagement agi en protestant 
contre la conduite indigne de ce commis 
voyageur.

C’est cette dernière cause qui a été 
plaidée et jugée la semaine dernière. Le 
résultat, c'est que le demandeur a été 
déboutée de son action et M. Hruneau 
publiquement félicité par l’hon. M. Cho­
quette.

En motivant sa décision, M. le juge a 
remercié M. Hruneau de son courage, et 
d a souhaité que les hommes de sa 
trempe fussent plus nombreux.

Il a flétri la conduite du dit commis 
voyageur, et il a même ajouté qu’il *4 eût 
fallu le reconduire fouet en mains aux 
portes de notre ville ".

Prière à ceux qui ne respectent ni 
leur dignité personnelle, ni celle de leurs 
semblables de bien vouloir noter cette 
appréciation de M. le juge.

Le jugement rendu vendredi dernier 
a f j it vraiment plaisir A tous les honnê­
tes geiw. Le respect dù a la morale pu 
b'ique a été une fois encore ouvertement 
reconnu et le courage des hommes de 
foi et d’honneur fortement secondé par 
la loi et par ceux qui la doivent faire 
observer.

Mlle Marguerite Lachapelle, de Mont­
real, est en promenade ici, l’invitée de 
Melle Marie-Louise Lavergne.

UNE BANQUE A LA MAISON

M. Henri Jodoin, avoc.it, de Mont­
réal, était ici, dimanche.

Mme Louis Lavergne et M. Loui» 
Renaud Lavergne, etudiant en (boit, 
sont partis pour Saint-Ircnée-lci-BaiiH, 
où ils sont les hôtes (le Piton juge J jsepl» 
Lavergne.

M. L. Lavergne, M. P., est retourné 
à Ottawa dimanche après-midi.

Un pique nique organisé par les jeunes 
niies de cette ville a eu lieu samedi au 
joli b«ùs Lapante.

Mlles H. Crépeau, A. St Pierre et FL 
Fili.itrauli sont parties aujourd'hui pour 
une piomenade A Québec.

M. Adjutor Rivard, avocat, de Québec 
était au Palais de Justice, mardi, pour 
affaires.

M. J. E. Perrault, avocat, MM.Anto­
nio et Lorenzo Peirault sont ailes hier à 
Montreal, pour assister aux funérailles 
de Mme 1. I. Faite.

Nos lois, notre langue, nos institu­
tions I

M A t»

Un fonctionnaire du département de ! La naturalisation an Camilla
La pièc• représentée mardi ot telleÎPAgricultute de la province d'Ontario, 
i a été donnée au mois d avril dernier vient demeure une idée qui milite dê*!

Nous avons appris avec plaisir que 
notre ami, M. G. FL Wurtcîe, allait 
demeurer au milieu de nous. M. Wurtele 
a funné une société avec M. Trcfllé 
Malien, marchand important de notre 
ville Le nom de la nouvelle société est 
“ Malien, Dorais & Cie. ”.

Nous souhaitons succès ù M. Wurtele 
et à la nouvelle société.

M. Zéphirin Nault et Mme Nault, 
•Je Su’nt Pierre les IL*c prêts, sont venus 
visiter leur fille, Mme Paris, gravement 
malade. Nous apprenons avec regret 
que Mme Paris ne va pas mieux aujour­
d'hui.

A l'occasion de notre fête nationale, 
méditons cette parole dite par le fon­
dateur de l’Université Laval :

'* Si la race canadienne doit périr, 
elle crèvera de j dotisiv ”.

Mme Ebène Garneau, M. et Mlle 
Legendre de Thompsonville, étaient eu 
visite mercredi chez M. F. Spénird

Fromage Gruyère et Limbourg à 
vendre au nouveau magasin de M. (i FL 
Gendreau. Avis aux amateurs.

L a liy ;ne de MM. U cure, le maire, le
qui
Les acteurs étaient les mèuus, • irc examinée.

Nous aurions pu croir.* tout d’abord C'cA que les r*o

ulec qui milite tlM 0n ,.cril a'OtUnvi me d'nnpoiians\"ot"ir( ft J,( llr;"iu‘ 011 lroi'
. . chai'ecmenls ont été apportés i la loi | •lc*cs* l’'11 * (• U'worc limit her, cil vente

cuite; il Agriculture. sur la n uar.iÜsation dat.s le cours île la a no* *i,lrcaux- 1 nx : -*5 cents.

VOUS

AVEZ

LA

CAISSE

" ..(.ce

NOUS

GARÇONS

LA

CLEF

Cela ne Coûte Rien
La B iniuo du Québec annonce qu’ellu a adopté le nyatèmede bananes avxiliaire» 

par Ickiu lies les personnes qui désirent économiser leur menue niuinuie, jituveit lo 
faire facilement par l’accumulation et les dépôts d’une manière ^ui leur soit prelfebD,

Les petites banque» d’épargnes telles qu’iodiquées par Piihutration ci•dta.M, son t 
fortes, eu acior, ot munies d’une bonne serrure qui ne peut être ouvert*, excepté à le 
succursale de la banque de Québec,où les dénota peuvent être laits.

Pour $1.00 chacune, la banque de famille est louée à ceux qui se proposent 4e ftire 
des dépôts placée en sécurité, et par conséquent, remboursée sur le retour de U behi en 
bonne condition.

Un peut s’attendre â ce que la personne louant un petit coffre-fort, PujiporU** à la 
Banque au moins une fois par mois, pour que le conttnu soit uiit* à son credit ; l’iatérlt 
accordé est de 3 pour cent par année, sujet aux conditions contenues dans 1* livre qae 
U dite personne recevra.

On peut îe procurer ces cofTrcsrforts h la Banque d* Québec, Québec, rue St-fierre 
Haute-Ville etSt-Koch, rue Stc-Catherinc, Montréal, St-Georgcs, Bcauce, St-LUari de 
Montréal Victoriaville Thetford Mines et St-Hoinnald;

LUDGER LÂVIGNË
t .m . oit-i’Moi itir.it

ARTHABASKA, P. Q:
Annonco au public qu’il vient d’ouvrir une boutique de ferblan­

tier-plombier, prés de l’Hôtel Dieu.
M. Lavigno se chargera de teus les ouvrages concernant son 

métier.
Il poNc les appareil* de rliaiillago A eau eliaudo

et à air eliuud.

Il se charge d’installer les poêles et les tuyaux ef de couvrir les 
bâtisses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.

SI’KCI A LITI] : —Installation d'ngrcH île tVouia-
gerie et Heur rerie.

LE TOUT A BAS PRIX
Oÿ-Unu visile est sollicitée.

MUTATIONS K N TURKS AU 11ÜRKAU 
D’KNHEQISTRKMENT DU COMTE 

D'ARTHABASKA DU 10 JUIN 
AU â4JUIN IK04

PETITES NOTES

V K NT ES

Foutes les bouées sur le parcours du 
St.Laurent sont illumim e* au moyen du 
gaz acétylène. Ces bouées son; assez 
considérables pour fournir du gaz, de 
trois à six mois, suivant leurs dimentions.

J. L. Daoust à Joseph Nault et Phi­
lippe Côté du no 3, p. no 3 a et p. S E. 
4 b du 6e rg de Stanfold.

Un inventeur italien du nom de Gior- 
giano aurait inventé une cuirasse appii- 
caple au corps humain nui, suivant les

. # •______ i* • • . . * 1François Fournier a Patrick Beaud-t expériences faite**, est impénétrable aux
de p. du no 454 de Ste-Vicioire. balles de n’importe quelle arme à feu

Promesse de vente par Kiie Heauches- d’invention moderne, des sabres ou des 
ne à Oscar Cloutiei de p. au 110 354 de ! épées les mieux trempés.
Sic. Victoire.

L. S. 1léoi
du no 414 de Ste. Victoire.

Blais et Bélanger a Mme 
lieu de partie du no 45 de Warwick.

Jean Bte Plourde â Adolphe Daveluy 
des trois arpents Est du no 20 de l’auam !

Les essais ont été faits en présence de 
L. S. Iléon à Gcdéon Tourigny du p. j la cour des principaux officiers de l’état-

major russe, à St. Pétersbourg. Le 
Blais et Bélanger a Mme Emma Beau j résultat a été déclaré absolument satis­

faisant.

upents 1 
de Bulstrode.

Mde Malvina Bilodeau à Mlles l)o- 
mithilde, Célcstine et Adélinc Beaudet 
de p. 218 Arthabaskavil!:.

P. I. Giroux au même de p. des nos 
246 16, 246 a et 246 12 et les nos 246 
17 et 246 18 d’Arthabaskavillc.

Mme Philoménc G luthier à Romuald 
Boilard des nos 221, 220, et 1 j N. O. 
219 de St. Paul.

Ernest Beaudet et Adélard Maheu à 
J. E. Perrault de partie des nos 127 et 
12S d’Arthabaskavil c.

Firinm Cadette a Joseph Beaudet des 
nos 157, 153 et 159 d: lLil»tro l.\

\V. M. F.curing à Victor R>ux de 
partie du no 940 de Tingwick.

TESTAMENTS
Dolphis Gélinas en f.veur de Mme 

Sarah Pure, son épouse.
Déclaration de décès mentionnant le 

no 187 de Horion.
Déclaration du dvcés de Alex Gibson 

et de 5oa épouse.
Ludgcr Tardif en faveur de Mme 

Philoméne G tuthier, son épouse.
Déclaration de décès mer donnant x/i 

md. des nos 220, 221, «*t de 1 j N. 0. 
21981 Paul.

DONATIONS
Jean Carrier a Napoléon Carrier des 

nos 554 et 555 de Tmgwick.
Germain Gouin r Adélard Gouin d’u­

ne somme de deniers.
TUTELLES

Aux mineurs d’Omcr Gauth’cr, Mme

Les chipcaux de paille de Panam 1 
| sont fabriqués dans les districts Santan­
der, Antioquia, Canca, et Tolinra, dans 
la Colombie américaine.

On se sert de la feuille de palmier ap­
pelée “ palmicha ” qui croit en abon­
dance a l’état sauvage. Il faut de 5 à 6 
semaines d’ouvrage à trois personnes 
pour fabriquer un joli chapeau, de cette 
paille de palmier. Un chapeau de cette 
qualité se vend $100 00 à Londres.

Les recettes du Grand-Tronc du 15 au 
21 mai 1904 ont été de $695.828, contre 
$647,923, Fan dernier, même période.

Sage conseil donné par la Semaine 
Commerciale aux hommes d’affaires ;

“ Chaque fois qu’il s’agira de transiger 
une affaire un peu sérieuse, soit entre 
marchands, négociants ou particuliers, 
»yez toujours soin de faire écrire et 
signer sur papier les conditions du con­
trat passé, sans vous soucier des tran­
sactions verbales qui ne comptent pres­
que jamais aux yeux delà loi. Lisez 
toujours attentivement les contrats et 
actes écrits avant de signer. Vous vous 
épargnerez autant de troubles que d’ar— 
gent. ”

Notre berceau

, voiles à la brise du ciel comme des oi- 
Desrochers, ;scaux ^üyanl devant la temnête, s’cloi- 

.oui* Picard, I tvrre d’Europe où
j I orgueil de l’esprit et la corruption du 
1 cœur préparaient de si formidables ca- 
j tastrophes.

, . • . V ,*!•.. . . . . . , ... , . . » IV 11,1V •*. nivtu IV J . * III I ikMim V, IMIIV j III ». IIIII\| U» ^ Uw I» « I > \ VI KU : UIUIC3 | . . , »,, , • . .a joie * aux .ius. . o. ^ 4 Q ^ \insi, si chaque snneu t.»ur franco ;imcii«:a:nc (pie retournent au 'sortes, papiers â lettre* de f iniaisii*. etc. Gcdéon Bergeron et M»ic Adelina j étaient bien frêles, eps nefs

I .|X • I , • #l I aui III II lUIltUI liiuuil U. I UV, 1.4que les élèves étaient peu disposes a se ont tous les ans une journée (lexpo ■ Jcrni6re scssj01, t|u paelun.-nt fédéral.
faire des allures tragiques a a u-tt.c des sillon, s'assurent contre la pluie ce jour- (;erUll„ c|,moments intéressent par- 
vacances. A ccttc heure, tout porte a i«, . . v. ’ t * * ‘* . . . ticulièrement les A nericatas d origine
I . . .Il . . . k* * . a . . X / . • I t . ' I . 1 à* |t t A* * t J t M. >

L’Union uks C.wrosi i»k i. Est a un ! 
m uuiilique sto« k de pip ueriesd* toutes i

(Tiros. Chaînais)
Un jour, vers le milieu du i6éme siè­

cle, trois petits vaisseaux montes par 
d *s hommes intrépides et commandés 

Délrma Gauthier, tutrice a Ferdinand ! ^‘l.r, Ul] Jla,r(^! cal,JLutnc, ouvrant leurs 
Faucher, subrogé-tuteur 

Aux mineurs de Philippe 
ce dernier étant tuteur cl I 
subrogé-tuteur

MA R IA G LS

tent souvent que la République amen- anus il avoir su oublier Ica jouis heure w $J0 * «„ tonds d'aisuianec mutuel e. | Can;ida ,,0llr llu.r , er ; A,SM !,,, ;1„0ftim nl clrllS f,.
caincest.à rniitcr sur cc chamtre des j ou jb étaient rendus, pour s itpoiu. ciic n’en souffrirait pas b uicoup si eue 1 par excinpl.*, les Canadiens-fr inçais néraires unuo»tées dircciement de Paris, 
importations et des exportations | ent.crwinin. aa u.np'.ju iii*»n .n-. a\ait du beau tvmp> j »1 ► * 1 r sou expootion. |(icVCI»„s citoyens amène uns peuvent, ven.nl d’être reçues.

Ihl bien mnntiux export nions nos U r , llf .ccs • 4,11 ,U • ont, c . dr* .Mî,s>l. d e / l!u l^s’ u,lc après leur re.mee au pavs natal, rede-;
Lh ! bien, quant aux cx.-ortaiions.itos co mes, des cheva lers, voue des bour indemnité de $500 01 $6dd (|u’cii«* tou- * Slli.ls hr,..mnumis’.. ,r une r,*si. . -----

voisins sont en arriére de nous. * reaux convenables. ( t dm* la reprisent 1 , h-r m «11 «iv.^ir mr.» .MimifiKf. ' ■ "J ‘ ‘ *. 1 \IEUX MEUBLES A VENDRE.
Eh ! bien, quant aux exportaiionspios

voisins sont en arriére de nous. j rcaux convenables, d qu * la représenta t lierait d : fonds d'assurjnee,’ compense- jtrois "rcintLis
Le» Etats-Unis ont exporté parto.it à lion de leur pièce, “ L Exps.uioa’’ a M t e Fiï *i: pc> 1 lit par le manque de |c^ furmaiitès exigées par la loi.

l'étranger, en 1903, pour 2 milliards cl
445 millions de piastres, de marchan­
dises, ce qui fait une moyenne de $30.50 
per capita.

LcCanadi en a exporté pour 478 
millions de piastres, ce qui fait une 
moyenne proportionnelle â la popula­
tion de $79.60 par tête. Ce qui prouve,

été réussie rs a Fexposmons.

I piovmcc.
* Le Canada ”.

aj< utc un écrivain anf r’cain, que, vft *a ccttc ville. C’était donc des voix auto- 
_ _ _ ^_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  . risées pour faire savoir vux directeurs

Après la collation des diplômes ci la| Nous signalons cette idée aux dircc— 
distribution des prix, nous cùmidpla joie tours des société» d’Agiiculiure de la 
d'entendre de jolis discours,

M. l'abbé L A Côté, curé de cotte j 
paroisse, et M. J. E. Méthot, avocat et * 
maire d’Arthabaska, dirent tous deux! 
l'admiration qu'ils ont pour bs F.éicsj 
du Sacré-Cœur. Iis représtntaicnl le 
pouvoir religieux et le pouvoir civil en

nii sujets britanniques par une resi
issa.u

exigées par *
Les personnes qui n'ont jamais eu la 

nationalité biiianunpie sont en* ou* as 
sujetties a l'obligation d’une icsiJcn e 
de trois ans,

VIEUX MEUBLES A VENDRE 
Couchette (double) et accessoires. Ta­
bles, Side Board, Garde-robe. Matelas 

S’adresser à L’Union.

l’iatte. taventureuses, mais le Maître des eaux
| Donat Faucher cl Ml e M. A. Yvonne cî des vents veillait sur elles. Après 

Bourhcau. « untf navigation longue et pénible, Ica
G. IL Wurtele et Mlle Hermine Dorais. lr0,s navires abordèrent a une plage m-

^ connue, et leur chef y planta une croix

population, le C -- ada c>p*nte plus que 
lès Etats-Unis.

—— » « A 9 m* *
S*umn i m i 10 lïurf Iniiout

Un estomac débilité réclame des mé­
nagements. Le BAUME Bill’MAL 
préconisé contre toutes les affections de 
la gorge et des poumons, est facilementdu collège que lis citoyens d’Arthabaska .. 

sout fiers de leur institution d'enseigne- tl 11 ev^c j»a- un régime specwl.

Nous lisons dans le Canadian Shoe 
and Leather Journal^ que le commerce 
des cuirs, depuis un mois surtout, \ 
icpris sur une grande échelle. Les 
manufactures sont partout en plein: 
activité. La réaction a été certainement 
remarquable. *

1 VL N l)K K

y Uu«m ■ •t.'i rm 4 LS

Un bel nnpla- cment avec maison,situés 
sur la rue de la Cour, p:é> du Collège 
du Sacré-Cœur, en vente à bonnes con­
ditions.

S’adresser â Mme A. Dion,

01 née des armes de son souverain. Cette 
_ _ _  plage, c’ct iit In plage de f.aspé, c'était

. .... ... 1 1 • • .lL’ ^rt,uda ; > es hommes, ient desAl) Israeli, ma-di, le a. juin courant, I Fiançai, ; ce chef, c'était J,cques C 
Madame Alexandre Champoux, une tier. ' 1,1
fille qui a reçu au baptême les noms de Jacques Curlier ! c'est le nom nui 
Marie, Gertrude, Heuianget t.dberte. , rayonne au frontispice de notre his’one 
Parrain et Marraine M. b.ank Cham- ! Une année après. elle première cxné lV 
poux et Mlle Anne Marie Clnmpoux, | ti„n. il pousse plus avant, il touche I 
consm cl cousine de I entant. ; Sjadaconé-ttUKIlICC ; il ia lire San-

-----  ; pile scion Saint Jean aux indigènes
Kn cette paioisse, le 17 du courant, 1 esl iû7 .Ü'VL! C cn

l’épouse de M. Kugéne Roy, une fille. ,t.rie‘ c\ UL P .,1 • ,l°i"riu *1' jtf,e..cn 
Parrain et marraine, M. KUéar Duboit et deviendr 1 un ul r K ’ ' t:randlra
et Mlle Léda Simoncau. i 1, 'V ‘L ',rc “?* >Tsms ra'

mcaux et aux verdoyant feuillage.



La Patrie
Il nous faut quelque chose, on cctto triste vie, 

Qui, nom parlant do Dieu, d’art et de junkie, 
Nous élève au dessus tie la réalité ;
Quelque# huis plus touchant#, dont la douce

[Imt moitié,
Kfln» pur et lointain de la lyr»* intinio, 
Transporte notre esprit «lin» i'id 'alité.

Or, ces sons plus touch uit \ et • «*t écho sublime 
Qui sait de notre cœur Ickiiu tnuire intime,
O ust le ciel du pays, le village natal ;
I/) ilouve au land duquel notre liuurmsu jeu*

| liesse
t’oiil i dans les transports d’une pur.'iillégi •'-.si.* t 
L* sentier verdoyant où, ch ;ssour matinal.

Nous aimions à cueillit la roc* et l'auh piue ; 
las clocher du vieux temple et sa voix argentine; 
1." vent île U forêt glissant sur les talus,
Qui passe t*n effleurant les tombeaux de nos

( pères,
Kt nous jette, au milieu de nos tristes misères, 
1-0 larfum consolant de leurs nobles vertus.

OCTAVK CK K MA ZI K.

.• «» »»

Pensées patriotiques
Nous avons cru faire plaisir é nos 

licteurs en mettant aujourd'hui sous 
leurs yeux certaines belles réflexions île 
quelques uns des homines remarquables 
de notre race.

w.* à
Si on travaillait autant qu’on le pou- 

vai», on n’aurait pas le regret de voir 
trop souvent des hommes fort intelli­
gents ne pouvoir s'élever au-dessus de 
la sphère routinière d'une profession et 
pat un bon emploi de leurs loisirs, 
agrandir le cercle de leurs connaissan­
ces, et par là se rendre utiles à leur 
pays.

1847 h/n K N NE PARENT.
*

* *

Ayons foi dans l'avenir, si rude que 
soit iC présent ; notre société a aujour­
d’hui dans son sein plus d'éléments (le 
vitalité, de stabilité et de progrès qu’elle 
n’en a jamais eu.

E. 0. EETOURNEUX.
** *

La force de notre raie a été de ne 
pas faire de politique de race. Dans le 
cœur de tous les hommes il se trouve 
des principes d’éternelle vérité et d’im­
muable justice, et c’est sur ces principes 
que nous avons toujours placé nos droits 
et nos devoirs. Si nous avons conservé 
notre langue, si nous avons maintenu 
nos institutions, c’est que nous avons su 
faire appel à tout ce (ju’il y a d’iiutinct 
de justice, de sentiment noble et gène 
reux dans le cœur de ceux que la Pro­
vidence nous a donnés. Aimons nos 
concitoyens et aimons nos frères, et c'est 
aussi parce que nous avons accepté loya­
lement, de bonne foi, sans arrière-pensée, 
tous les devoirs que nous impose notre 
titre de sujets britanniques.

Wild Kl!) LAURIER.

(Extrait d'un di cours prononcé en 
France.)

T* Jr

Société de Saint-
Vincont-dc-Paul

Le Conseil supérieur du Cana la, dont 
le siège est à Québec, vient de publi» r 
un rapport contenant les opérations de 
h» Société de Saint Vinrent-de-Pau! du­
rant l’année 1903

Notre confrère de La Vérité, de Que 
bec, a extr lit de ce rappoii les chiffres 
suivants. Nous prions nos lecteurs de 
les méditer. Cela leur donnera peut- 
être le désir d’encourager uctiveine, t 
une société si utile.

—Plusieurs personnes de celte pa­
roisse ont pris purt au pèlerinage à Ste 
Anne de Beaupré, organisé sous le pa­
tronage de M. le ttné Désaulniers lundi 
le 20 courant. Le voyage s’esl inectué 
dans l’ordre le plus parfait, cl nous de— 
vons des félir itat ions au dévoué direc­
te rr, ainsi qu’â MM. les vicaires qui lui 
ont prêté leurs concours de direction.
8>un tille.

Le vieux cure de Danville, M. l’abî é 
Masson est dérnlé mardi 14 j un. li 
était malade depuis quelques ..mites.

M. l’abbé Louis A. Aimé Masson, est 
né le 31 janvier 1S41, a Ma«kinongé.

EXCURSION
DU

COLON AU LAC ST-JEAN
“ - ^

Mardi,5 juillH |»ro«'li»iu

Départ de Québec à 8,2c a. m. 
Prix du passage, § 1.50, de Qué­

bec à Itobcrvai et retour, 2èmc

Le nombie d s membres ac tifs d : a 1» fit ses étud *s au college d N'.o l *t et 
Société, au Canada, est de 5,147 ; celui |f'1 ordonné prêtre le 25 septembre 1S64 
des membres honorures, 1.265; celui j Vu ai e à Acton Vaie, j tsqu'à 1865

De D, il vint a Danville, qai n’eta't alois 
qu’une petite mission 

Nay-iut pas de presbytère, le jeune 
ciué loua une pauvie maison située à 
quelque distance dé la chapelle.

Six ans plus tard, il construisait un 
joli prosbytérc.

Ce fut par ses soins qu'en 186S, le 
canton de Shipton fut érigé en paroisse, 
sous le titre vocabie de Sainte Anne de 
Danville, C’est lui qui établit Kingsey 
Faits, en mis ion régulière, qu'il des­
servit pendant 11 ois ans, apres l'avoir 
pourvue d’un terrain, d'une chapelle et 
d’une maison d’école. A l'arrivée de M 
Masson a Danville, il n'y avait pas non 
plus de maison d'école catholique, 

Aujourd’hui, giâ< e à son encourage­
ment persévérant, seconde par la bonne 
volonté des paroissiens, nous en comp 
tons onze dans la paroisse.

En 1896, l'exploitation des mines d’a­
miante a Asbestos, qui se trouvent au 
coeur île ht paroisse, y néce.ts’ta l’el. - 
b!is*»ement d'une suceurs île vu le grand 
nombre de travailleurs qui viennent dans 
crue localité.

Les funérailles de ce prêtre respecté 
et aimé ont eu lieu ce matin à Danville 
Que Dieu donne à son âme la lumière 
éternelle.

des bienfaiteurs, 1,300.
84 confiâtes sont décédés durant i’an- 

nee dernière*
Les conférences canadiennes ont 

visité 2,666 familles, comprenant 11,011 
personnes ; 799 enfants pauvres ont été 
patronnés par elles ; 441 malades visi­
tés et 128 mourants assistés.

Les recettes ont atteint le montant 
total de $106,353,43 Les dépenses se 
sont élevées à $81,321.09. Le surplus 
de $25,032.34 qui existait au 1 or janvier 
1904 a été presque entièrement dépensé 
dans les familles pauvres visitées au cours 
de l’hiver dernier

La Société de Saint Vincent-de-Paul 
a fondé un grand nombre d’œuvres au 
Canada et elle en soutient encore plu­
sieurs autres. Notons celle d:s sourds- 
muets, à Québec. Le Conseil particulier 
de la Société, dans cette dernière ville, 
a nommé, il y a déjà plusieurs années, 
un Comité qui pourvoit à l'éducation de 
plusieurs enfants sourds muets L'année 
dernièie, 36 de ers enfants (garçons et 
filles) ont été placés, aux frais du Comité 
les petits garçons chez les Clercs de S.
Viatéur, à Montréal, et les petites filles, 
chez les Sœurs de la Providence, dans 
la même ville.

L'œuvre du Patron igc d: Québec 
poursuit toujours son œuvre admirable.

Les jeunes gens entrent de plus en 
plus dans les conférences de Chaiité.
La ville de Québec possède, à elle seule, 
six conférences composées exclusivement 
de jeunes gens. Il y a quelques mois, 
un certain nombre d’étudiants de l'Uni­
versité Laval, de Montréal, suivant 
l’exemple de leurs confrères vie l’Univer­
sité Laval, de Québec, se sont formés 
en conférence, sous les auspices de la 
S M.iété de Saint-Vincent-de-Paul.

Nous souhaitons que l’esprit de la 
Société de Saint-Vincent-de-Paul se ré-If | • • • u lUSipitlP
pnule de plus en pins parmi notre jeu- veinent, des #

Ij<>n plianiiiteleih

Fous les pharma iens tous diront que 
le H \ UMK RHUM AL est, de tous les 
remèdes pour la guérison des affections 
de poitrine, celui qui se vend le plus.

IM ministère de# travaux publics, recevra 
J \

nesse.
A Montréal, à Toi onto, à Ottawa, a 

Trois-Rivières, il y a un grand nombre 
de conferences sous la direction d’un 
Conseil particulier pour chaque ville

A Québec et à Ottawa il y a deux 
Conseils particulic s, l’un pour 1 s con­
férences de langue française et faut e 
pour les conférences de langue anglais*.

Voici les autres endroits où il y a un |uu bureau «lu maître «h* poste do Dalibaire, 
Conseil particulier : Lévis, London, Ha- cumtéde Kimou-ki, Qué.

jusqu à samedi, le III juillet 1004, inclusi 
soumissions pour la eoii-ffructhm 

d un «|liai aux (inuul.s MécltiiiH, milité de Ki* 
iiiouski, P. (J., lesquelles devront être cache* 
tées, adressées au soussigné et porter sur leur 
enveloppe, en sus de l'adresse, les mots : “Sou­
mission pour quai aux (Stands M ••chins. ”

On |K«ut consulter les plans ut devis mi mi* 
nistère des travaux publies, Ottawa ; aux bu­
reaux de M. Pli. Kéland, commis d«-s travaux 
publies, bâtisse du bureau «le p<>ste, Québec ; 
«h- M. ('lis Desjardins, commis des travaux pu­
blies, bâtisse du bureau «le poste, Montréal «*t

Même dans la politique, il y a de jus­
tes retours : le sang des échafauds a 
fécondé la terre canadienne, la mémoire 
do nos martyrs est restée vivante dans 
nos cœurs. Trois ans après le jour où 
un jeune homme de dix—sept ans payait 
d’exemple en mourant comme un héros, 
nous avions la plénitude des libert s pu 
Iniques qui font les peuples forts. C’est 
leur page que je luLe amoureusement 
dans l’histoire île mon pays. Ce héios 
de 17 ans dont j'évoque le souvenir, 
refusait, la veille de son exécution de 
recevoir sa femme et son enfant, et 
poussait celle exclamation, sublime ; 
44 J’aurais peur de manquer de cœur et 
de ne pas mourir patriote”. Des misé­
rables seuls pourraient résister à ces 
exemples, qui nous ont entraînes cl qui 
nous ont permis d’asseoir notre race 
sur des bases indestructibles.

Désormais son existence est garantie 
par une constitution libre et large. 
Quand nous nous disons Canadiens- 
français, nous nous faisons aussi parfai­
tement respecter que le Français qui 
partout sait imposer l’estime de h patrie.

HONORE MERCIER.

(Extrait d’un discours prononcé en 
France).

if.
* A

“ N >s pères furent des vaillants. Sol­
dats «t laboureurs, ils eurent tous les 
héroismes, héioismcs de tous les jours, 
lus plus obscurs comme les plus méritoi­
res, puisqu’ils n’avaient pour théâtre 
que le coin d une forêt ou les rives dé­
sertes de nus rivières et de nos lacs et 
qu'il* ne se déployaient pas au grand 
soleil de la renommée. L-ur fortune se 
poursuivit avec des vicissitudes diver­
ses. 'four à tour envahisseurs ou enva­
his, retraitant devant un ennemi dix 
fois supérieur ou promenant, vain­
queurs, leur glorieux (hapeau, accablés 
enfin par le nombre, cette lutte gigan­
tesque ne pouvait avoir qu’un épilogue 
tragique. Nous fûmes cédés A l’Angle­
terre ; le rideau tomba sur le premier 
acte de ce grand drame qui s’est dérou­
lé sur la terre canadienne et, suivant la 
parole de notre poète national :

14Notre vimx drapeau trempé do pleura amers", 
“ Ferm i s«»n ailchlanehe, et repassa les 111 ms”,

De ce moment la vie du peuple cana­
dien se transforme. Elle avait été gucr 
rière, aventureuse, émiettant son action 
sous mille et une formes ; elle se c«»n-

tntlion.
Des conférences isolées existent A 

Bcauport, Q. ; Saint Ambroise, Q. ; Ri- 
nv usk:, Q. ; Sherbrooke (2 C), Q. ; 
Saint-Hyacinthe. Q ; Waterloo, Q. ; 
Nicolct, Q. ; Artliabaska, Q* ; Koran- (Ici* travaux publies et accepté par une banque 

1 i. /x i • à charte,devra ammipnencr chaque soumission. 
(°ur, Q* i Drummo.idullr, Q. , Louise- J chèque #er« confisqué ni l'entrepreneur dont 
ville, Q. ; \ al ley field, Q. ; Chico itin i ( la HoutnisHion aura été acceptée refuse de signer

Iaîh ««Munissions devront être libellées mit les 
imprimés que le mmistsrc fournit à eette tin «m 
devront porter la signature «les soumis 
sionnaires.

I 11 cheque de trois mille piastres
iÇ.'UH)d.(K)), à l'ordre <le l'honorable ministre

(2 Couf), Q. ; N. D. de Hun, Q. ; 
Pembroke, Ont., Saint-Etienne deChel 
sea, Ont. ; Sainte-Marie d’Altnonte, 
Ont. ; Aylmer, Q ; Embrun. Ont. ; 
Rockland, Ont.; N. D de Belleville, 
Ont ; S immersid *, (I. P. E). ; Saint- 
liouifuce (Man) ; Winnipeg (Man). ; 
Saint Joseph de Chatham, Ont. ; Saint- 
Alphonse de Windsor, Ont. ; New Mar­
ket, Ont. ; Ouclph, Ont ; Brantford, 
Ont. ; Stratfoid, Ont. ; Collingwood, 
Ont ; Orillia, Ont. ; Peterborough Ont. 
Kingston, Ont. ; Lindsay, Ont. ; Tren­
ton, Ont. ; S dm Thomas, Ont.

1 ,'.••• Conseils particuliers du Canada, 
moins celui de Halifax, jusqu a nouvel 
ordre, sont sous la juridiction du Con­
seil supérieur du Canada, dont le siège 
est A Québec. Au-dessus de ce dernier 
Conseil se trouve ’e Conseil généial de 
Paris.

K» » ■<*—

"l

StaiifloDl

—On nous informe rpie le Grmd- 
Tionc a fait quelques changements dans 
son horaire de l'été. L’express local du 
matin passera A 5 hrs 45, au lieu de 5 
hrs 15 ; et celui de 3 hrs p. m., arrêtera 
a Stanfold à l’avenir, ce qui sera plus 
satisfaisant.

Mlle Lucilc Btunelle, de St-Etienne 
des (ires, est en promenade pour 
quelques jours, chez ses sœurs, Mmes 
Carneau et Brassard.

—M. et Mme Dcp trois, de YaLy- 
field, sont en visite pour quelque temps 
chez leur père, M. Jérémie Deniers, et 
leur beau frère, M. Edm. Lachmce.

—Nous avons le regret d’annoncer la 
mort de Mme Joseph Parent, des Etals 
Unis, autrefois de ce village. La défunte 
appartenait A la Congrégation des Da­
mes d • Ste-A mut de cette paroisse et 
son service, pour cela, aura lieu nui- 
ci edi, le 22 courant. Q 1e la famille 
veuille bien agréer nos pins sincères 
condoléances.

— Il nous fait aussi peine d’appren­
dre que Mme Félix (iiiouard est grave­
ment malade. A\ec son grand âge, on 
conserve peu d’espoir de la ramener A la

centrera désormais sous un objet uni-jSî,nl<**
que ; la terre. Nus pères avaient été J —M M Saul François cl Louis Bail- 
trappeurs, soldats, découvreurs, ils se ha.g, 0 sont revenus enchantés de leur

1 1 excursion au Lac Si Jean.

h* contrat «l'entreprise nu M'exécute jm» inté­
gralement ce contrat.

I/î chèque (huit nu aura nccomiuiuné les 
soumission# qui n'auront pas été acceptées sera 
remis.

Le ministère ne s’engage ;\ accepter ni la plus 
basse, ni aucune dos «(Munissions.

Par ordre,

F K Kl). (î MU NAS, 
Secrétaire et «dicf «lu cabinet 

«lu ministre ad intérim. 
Ministère des Travaux publics.

Ottawa, 17 juin 1904.
N.B. D* ministère ne rccnnnnttm aucune 

note pour la publication «b* l’avis cbdcHMis, 
lorsfpi’il n’aura pas expressément autorisé eette 
publication.

MILICE
DF.S SOUMISSIONS cachetées, en double, 

pour la fourniture du charbon et du bois de 
«•bailliage (mesure anglaise) destinés au chauf­
fage (le tous les édilitres militaires A Montréal, 
pour les 12 mois coin mentant le I (rr juillet MOI, 
seront reçues jusqu'au jeudi, le3«l juin cmiruti!. 
Ias soumissions devront être mar«piécs A l’angle 
gauche de l'enveloppe “ Soumission jkihi* irliir* 
bon et bois de chauffage, ” et adrosHees A l’ho* 
norahle miiiistie d«* la Milice et de la Défense,A 
Ottaw 1.

On jMMit obtenir (hrs formnlca imprimées de 
soumission en s'adressant au soussigné A Otta­
wa, ou nu bureau de l'ollieier ( ommundant du 
district, «pii donneront t«»us les renseignement*- 
voulus.

Aikuiiiü Houmission ne sera reçue ki elle n’est 
faite mu* la formule imprimée fournie par le 
Département, et nulle soumission ne sera prise 
en considération si la formule imprimée est 
changée de (piehpu* manière que «*«• soit.

Uhaipic soumission devra être accompagnée 
d'un chèque accepté par une banque cana­
dienne incorporée, |H»ur une somme égale à cinq 
po ir ccn t le la valeur diiFoinhustihlc A fournir, 
et payable A I outre do l'iiouoratde ministre de 
la milice et de lu défense. (V chè pie sera eon* 
fi.Hjué si le soumissionnaire refuse «1« sigm r le 
contrat sur demande du ce faire. Si la soumis* 
sion n’est pas acceptée le chèque sera remis.

Is^ département 110 s’engage A accepter ni la 
plus laisse, ni aucune des son missions.

A. BENOIT, Major,
Directeur des contrats.

Département «le la Milice et de la Défense.
Ottawa, lô juin 1201.

SSl.
Des billets do première classe nu 

taux de $L\f>Ü, aller et retour seront 
vendus avant le jour d • l’excursion 
aux cultivateurs seulem-iit. Les 
membres de Québec de la .So­
ciété de colonisation du Lac St- 
.lean, qui auront payé leurs sous­
criptions pour l'année courante 
(1904-120;*)) auront droit de faire 
partie du voyage. Les souscriptions 
sont renouvelables jusqu’au 2;*) juin 
courant inclusivement.

Les billets seront lions pour le 
retour dans l'intervalle de .'50 jours 
après la date du départ de cette 
exclusion.

Les datnes peuvent aussi faire le 
vovnge. Les enfants de f> ans et 
au-dessus paient le plein prix du 
billet d’excursion.

UEÿÉ DIJJ’ONT, 
Agent de Colonisation, 

Chemin de fer du Lac St-Jean, 
Québec.

Cliiio ie 1er li
SOUMISSIONS POUR CONS­

TRUCTIONS

Des KoumissinttK cnehetécN, aiIreHséat* au 
soussigné et marquées A l'extérieur ; “ Soumis* 
si«»n pour eoiistruetion en briques A Saint-.leaii”, 
seront reçue# jusqu’A.

LUNDI, 27èmc JOUR DK JUIN 1904 in* 
eliisiveineiit pour la construction d'un édilice 
en brique#, comprenant un bureau et des ma­
gasins, A St-,lean, N. K.

Les plans et NpécifieutiniiH peuvent être exa­
minés au bureau du chef de gare, A St-,lean, N. 
IL, et «u bureau de l'ingénieur en chef A 
Moncton, N. IL, où de# formule# do soumissions 
peuvent être obtenues.

Toutes les conditions et spécifications de­
vront être remplies.

D. l’OTTlNCKK.
( JériuiM îénéral.

Hurcau «lu Chemin «1.* fer,
Moncton, N. IL, 7 juin HMM. t)0*n

llabotcuse-Boiirttrnsc “ Expresse
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LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE STATION, P. 0-

- FABRICANTS DE -
Turbines hydrauliques améliorées de diverses dimensions, Moteurs d Gazoline, Machines A Eti/ewr, Mieanii 

mes de Srie ronde, Délipneuses doubles, Machines A bardeau, Rabotcvscsdiotiveleuses. Machinai A façonner 
le bots, Machines f) moulures découpées (shapers) ^ Machines A lattes, Scies A ruban, Rouit aux à polir, 

Godrndars A table, d bascule et suspendu pour le bois de corde et pulpe, Articles de Fromuptries et Betor­
reries, Générateurs à Gaz Acétylène, Arbres, de couche, Support 5, ] \i tiers, Tou lies en finit* et en beif> 
Pompes Buck, et enfin toutes espèces de machines pour moulins A scies ct manufactures.

Vuilnres ! 
Voitures f

INiîii* Dîîtiics

Les plus <*Iti<vs e( élé^iufrx 
non vr utile*» Assort iinciil 
cotitplel pour lïdé.

Cil a |> r n u x jç:i r ni * 1 «rs
plus nouveaux genres— 
lines.

Nouveaux müeles fit» soie.
llfidicK a robes noires de 

tontes I « s nouvelles eo:> 
leur .

M OncHimc Fleury, eluirron bien enntiu de 
celte fille, offre acluellcii'utit en vente un»* 
g ran le uu.intité de voilures d'été de toutes 
uories. Files ont été faites à lu célèbre manu­
facture McLaughlin, O.ihuwa,Ont.

Tout*'® cps voitures sont bien .,uic? et sont 
vendues h prix trè* r diiH 

M Fleury ge chargera «le faire u bon marché 
les reparation* aux voitures liriséu Sou ou­
vrage sera garanti.

.'liiez faire une visite A l'etablissement du M. 
Fhury avant d'acheter ailleurs.

O. FLKIJltY,
A rllialiaska.

30 murs 11»0-I.

Wz-mjes Œufs ?
Tous in trouvprr/ rt tlVx* 

nilriits rlir/ ül» Tran li 
Farlry. fi S tau fold

Lep (piifs q*io vend M. Frank Farley sont 
s née iule ment destinés à être couvés Ils ont 
été tHiiidiis par des poules, dont remploi a été 
recommandé par le «lépartcmcnt de l'Agricul­
ture Les œufs qui proviennent des poules 

Dril toiles de (’llliiy: valrn- I appelées ‘ Uune«l Flynmiitli Itock ’’ su vendent
* L-*. i * * J. . _ !

tiriKiirs ; iiisorsious : ^ui-
prtrett.

•I up es f t rs bit1 u roufort iou- 
iiéos.

Dlousrsrii iown, vt ^tiii^— 
.Sotiliors rt bottinrs.

.TStviissrliurs . robri.foîl«*,. *
rtr.

(lur %'isitr au magasin 
vtins doniirra imr idrr rxno­
ir tic rassortiuinit qar nous 
avons a rrttr saison.

tiro. Npruard

$lf»0 et $1.00 pour quinze.
Le» œufs «pii proviennent des poules 

iijqieléen *• llrown Lcglion ’’ se vendent $1 oo 
pour quinze.

Que les éleveurs de poulets achètent leur» 
œufs chez. M Frank Farley, h StanfMd.

DUPONT & LEDUC
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

INSTALLATIONS DK MACHINES II Y Dit A U.
t.IQWF.S KT KLKCTItlQUKS.

%
Kxperlin.' pour UItü-ios et (.'.mis iI’Kmii,

: KUODTM KT

A(l(J15l)l)(K

lliirpuu 35, ruo Si. la'-.pics, Moiiln.il,

LA BANQUE MOLSON
{Incorporée par Acte du Parlement, 1886.

Hl’krau Phlncu’Al: Montiikal.
| CAPITAL AUTOIUSfi..........$5,000,000.00
! Capital payé........................... $3.000,000.00
, Fonds «le réserve,.................. 2,860,000 00

Co.N SSII* lé A P MIM HT II A T10 N
Wm Molson M AcniKiiHoN (Président
8 II. Kwi.no Vice-president
W. M. Katnsey, J. P.Oleghorn. IL Mark- 

'land Molson, Lt.-Col. F.C. Ilomhaw, Win 
C. McIntyre.

JAMKS ELLIOT,«ûr»nl (jèiitrul.
A I). Dimsvnitn, Uliel-iuspeei» urel Surin- 

| tendant det> Itramlie».
W . 11. Prai'Kii, Inspecteur.

11. Lockwoop, 1 Asslstants*|in*pee*
W. W II Ullil'M A S, J ténia

Hua nciiksI
! Acton Vale, Québec. Montréal, I* Q. 
Alvin#ion, Mut. St-Jnrquc» St.
Arth «hiista, Que.

; Aylmer. Ont.
; Hioekville. “
j Calgary, Alt».
; Chester vil le. Ont.
I Clilcouliuii, Qné 
Clinton, Ont.
Kxetfr, “
Fraukford, •*

, Fraserville.Qué 
j Hamilton, Ont.

James Hlreet
Market branch 

HensulL Ont 
IligligRte, Ont.

! Iroquois. 
i Kingsville, 1 
Kuowlton, Q né.

! London, Ont, 
l Men ford, “ 
j Toronto, 44 
Toronto, Jo. 11 
Trenton, “

Intérêt alloué sur «lépota aux taux cou* 
rants.

Traites achetées et vendues et toutff 
transictions d'atTairndo banque générale, 
ment.

Str-Onlherinc Si 
Market k Harboni 

H ru ne b.
Morrifburg Ont. 
Norwich, Ont. 
Ottawa “ 
Owen S o'ntl “
Port Arilitit*.Ont. 
Québec, P. Q.
It ‘velsloke,Sla , H.O 
Uidgctown, Ont.
Si m cou 4<
Smiths Falls '* 
Sorel, P* Q* 
St-Tlioina», Ont. 
St-Mary'» “ 
Waterloo, Ont, 
Winnipeg, Man 
Woodstock, Ont. 
Vancouver, H.0, 
Victorlavllie, Qué

BANQUE Dî QUEBEC
Fondée oi. iMH

INCORPOHIF t.N I82R

BUHKAU 01IKP, QüénFC.
Capital autorisé............................... $3.000,00

t p 1 payé....................................  500,(V)i*(i
'léMMve............................................. $ 800,000

BUHKAU 1;KH DlHKCTRÜllB

•ohii Breakcy 
f. T. Hou .

• Présider! 
Vice-Piéniden

Gaspard L« iu«*iiH*. Mur*h, Vtasy
loswell, F. Billingsley l*.tl#on Fitcb.
'diomaH McDougiilk (léiaet (iéi eie

BBAN( Il h S
)uéb«c,

•<
u

Montréal,u

TMAT DE Li IM \
ILlti

tuâJ-

litoiïrnsif, it’ui.r |u- 
rrlcabtoluc, guiril ra

43 HEURES
Irt fcoutcincnU qui 
f x'gr Jient autre fol» 
«1rs semaines de traite. < 
niritl |>.*r l«* copahu, 
b cuti It, lei opiati1 
rl In injection».

Bue St-Pierre 
Haut# Ville 

St-ltucli 
Bue St-Jacquos 

Une Siiî-t’atli«Tiiii*, lC*»t
Troi»-Rivières, Qué.
Victoria vil le, Qué.
St*George», Brauce, Qué.
Thetford Mine», Qué.
Sliftwinigan Fall#, Qué.
.St-Bnniiiuhl, Qué.
St-lleiiri, Qué.
Ottawa, Ont.
Porniit », Ont. 
l'elllbruke, Ont,
Tliorojd, Ont,

Agents A Londres, Angleteiiu,—Bank of 
Scotland,

Agent# A Now-York, U. S.—Bank of 
British North America, Hanover National 
Bank,

Agents A Bos on, Mann.,—National )huik 
“f the Hepuhlic

C/III1 mi ill dt*

BOSTON & MAINE

1,
K ministèro de# travaux publie-» recevra jus*
(ju’A mercredi, le 211 juin i ntl nsi vit ment

üAiixiicomvL* n %........... . 1 Ide#HoumiKHion pour lu construction d'un quai A
"K-S SOUMISSIONS LACIIL ILLS. '«Iw. L . , de l’AHm.mj.tio,., Qu A,

see# au Miiihin* «h-s Poste# hci«mt reçue# a Ot*1 1 ^ - *

LIQUIDATION
VOLONTAIRE

liitiiiü |»ar jour |i«ur lu
‘ via 

Sherbrooke etl« Boston

secs au .Mimsnv (les I OSICH Hmnut reçu, s a i- l ,U.VI,,nt p,tlX} (rrtdietée#, adressées au
|U,,'.!! n , ,r ' . soussigné et porter sur leur cnvclnp|>o, en miih

o . , .'I p'uu le tnmspnrt de# Milles «le . a (j(, p,|(jr(,hH0 |e« mot# : “ Sotiiiiiflsion tniiir <|tiui 
Majesté, s«ms his ( <ui<litnms d un contrat pour , .» ti ; v

tofi Poui»sigi:é étant décidé de discontiniifr 
«ou commerce pour ne n'occuper que d'agricul­
ture «-i n industrie, renier* ie ru nombreuse 
clientele du généreux encouragement qu'elle (ni 
" ,,#‘* *•’» 30 sur, et comme 1 riluir de re.

ojlrcl’avantage d’une très grande 
fera pour vendre sou 
Marchandise* Sèches,

- » 1 2, 1 , 1 1/ o* ,« • • . Ferronnerie, Meubles,
au bureau du maître de jioMo d«* Kcpcntigny, r arine, etc etc.projet c p«*

'iw!S.Hî!’iiKfi«Siu i'i'iim'lrav“!u: ,m,,li“'A uV;vfvrT\^,,,|<'

Li ligne lu plus courte,la plus rapide 
entre J évis ct Richmond pour tous le* 
points de la Nouvelle-Angleterre 

Les plus Las prix sur tous les point
Laisse Pointe Lévli.........  1,16p.m 6.31 p.

•* Arthabaska.......... 3.00 " 9.15 •'
“ Sheibrooke,,,.,. 9.16 1 • 5.00 a

Arrive Concord, N. Il... û.lftu.m. 2.00 p# 
Arrive Manchester,N.Il 5.43 a.m. 2,60 p, 

Nashua,..,.,... 6,12 1 3.19 n
Lowell, 51 su... <''47 11 3 44 «
Luwreuce, Alan. 7*24 1» 533 u
Htt)etn,Mnii......... H.40 n 6.32 M

a
M

,1
a

font paysans et, conhnés dans les cam 
pagnes, près de l'église paroissiale, ils 
dérobent le patrimoine des aïeux.

Pendant trois longues années iis es- ...... ..
lièrent le rétablissement de la supréma- fhrind, a choisi pour domicile, la Hie 
tie franç tbe. Qu'iis lurent tristes pour I residence auDebus occupée par M, I lis

— I! nous f it piaisir d’apprendre que 
M. Edouard Duehesneau, commis-nur-

in s

riiiHpccteiu* de# Poste# « tjuéhcc ou l'on pourra 
aussi #«• pKH-urcr des fornudc.s de Hiiumi##ioii.

U. Cs ANDKILSON,
Ministère de# lN^tcs, Suritciidaiit.

Division du Service des Malles

<)ttawa, le IM juin, 1001.

. . le 15 novembre 1903 et sera faite pour argent !
D.*# ««mmiHHiuiii devront être liMlee# mir le# comptant seulement,cur Ici livres seront ter 

imprimés «pie le uiiniHtèrc fournit a cette lin et mèR ù eette date 
devront jH.rtcr la Hignature de# MumiHMiim- soussigné prie aussi le# ge 
nuire#.

Il Boston, Mais....... 7,30 < i 4.80 n
(( Holyoke, Man... 7.08 u 3 64 u
11 Springfield, IImss. 7 76 u 4.10 a
11 New-York .......... 11 36 u 9.00 n
o
K 
(I 
• <

5.61 •(Worcoiter, Mas.. 920 41 
Woomoket, K. I.. 1 1 49 44 
Pawluket, B. !... 12 09 p.m. 7 17 
Providence, II,!.. 12 17 “ 7.V6 44

6.60 44 
«i

L1 V li) N1) U10

gens qui mit des
nairert. , comptes avec lui de bleu vouloir venir régler. I

travaux j.uUkm «t «ru.-.pt,. «r une Imi.quu A (,|,jon(1 ^ ’|h.m,. oc 'aÏL' n . ,

satbÆSitrrr.-’........r . . . . . - -*
•i ra nomoreiise clientèle qui ilepuii 30 nue ngralcmont ce contraj. .... ail4fill,11 :

I#; elnquü dont on aura accompagné 1«?hh(,ii- ’ plaies son rendez-vous.
ission# qui n’auront pa# été acceptée# «era PAUL T0UIUGNV,missions «pu

De belles vaches, putes Saint Lau-|remis, 
entet Jersey, qui ont récemment vêlé, ^ ministère ne Rengage A accepter ni la plu# 

sont rn vc:û- rli-.z M. Cy.ille Ilibert,|'ninueunede««.unnw....".. 
marchand, de Tingwb k.

Marchand,
Victoriavlllf

v** •' c’ vTf. 
•s »• *$» *»-. * v ••» - « a^jW-W iMFo ••

eux ccs jours de la fin du siècle (b rnicr, Maiihot. 
écrases sous la main de f.*rde cette bu 
rcaucratie qui s’etait abattue sur la (0*0* 
nie comme une vo iète affamée et qui 
nous était venue des rives d’A bum, la 
haine au cœur et le " voc victu ” sur les 
lèvres. Que de fois le vétéran canadien 
me répétait-il pus avec le poète ne 
reviendront—ils jamais ” La vague mu

—Nous constatons avec \ laisir l’es­
prit d’initiative et de progrès de quel- 
ques tins de nos concitoyens qui ira- 
vaillent activement à la réparation et à 
Pwinbellisscmcnr de ’euri lévdjiv’es et 

! piopriétés.
Dimanche, joyeuse excursion de

Je 11c s«*rni responsible d'aucune dette con­
tractée eu mon nom par d'autre* per-onne# que 
ina femme et moi, sans 1111 écrit signé «le ma 
main.

ISBA KL (î A (IN K,
M Norbert

St Norbert d Arlli.ib.nkiQ 20 juin 190.1 —«!' 1

reviendront-ils jamais La vague mu j -.imuauuic, jujeuu- cALu.a.u., 
gissante porta sur sa crête d’azur plus j quelques j unes gens d t v.i'age; a St- 
d'un pleur aux rives de I.» France, mais. Louis <le ILandlord. loi s ront revenus 
le lrallé de l'.t.is ni lom’ier la dernière : cnchmtés de leur jolie p'o.nen ide.
illusion il le sort du Canada fal irrévo 
cablement fixe

—M Thomas Breen est revm 1 d’un 
voyage de quelques jours, dans les en- 

L’HON N. TURGEON, extrait d’un virons de Québec, dtns l’iuteiét de io\\ 
discours prononcé en France. ndustric.

tee à Mrs
Une terre bien approvisionnée d'eau, 

contenant 270 â« res, dont une moitié en 
culture ct le reste en bons pâturages, 
avec deux granges de 45 x 90 pieds u 
30 x 45 pieds et une maison de 36 x 26 
pieds, en bon état de réparations, à un 
demi mille de l'église catholique de 
Kingsey Falls. S’adresser à

C A-IST-A-L RIDEAU

Avis aux Marchands ct Manufacturiers de 
Ciment Portland

De# toumi##ioiiH cachetée#, ndn-.W-c# un hour* 
«igné et cmlo.W-cs *4 Sotuniasion jxiur ciment 
Portland, ’’ fuiront reçue# ce bureau junqu’A 
lt» heure# jeudi le 30 juin 11HM, |#»ur fournir et
1 :<> luui 1....21.............. t. . * .

Par ordre.
FU KD. (J KL1N AS,

Secrétaire.

Ministère de# travaux publies,
Ottawa, U juin 1004.

Avantage Exceptionnel 
pour un Charron

A VENDRE
N. IL—Le ministère ne reconnaîtra nucuno | Fa buiitiqm» de MM. J KM A Y k FUR.'IF 
ito pour lu publication de l’avia ci-deoNii#, ^iiu«'c datig la ville d’Arihabaika, tout près de 
ranu'il n’aura pa# exoreasément autoriHi- cette l^ffbso

note
lorsqu'il n'aura |m# expre 
publication.

ARMANDLÀLOND- 
AgentoansdlernUs Pauageritt du Frt 1 

138 rue .St-Jtcqaf iMontiéâ)
‘Vb'pnone Main 1 H71

i ( (;’e8t ,,n!' magnifique liAtieae h trois étages de 
1 JS x 30 pieds, et eu parfaite condition 

C« csi ini poste avantageusement connu de- 
1*111# plusieurs minées, l’un «les meilleurs de 
tou# les Cantons de l’Kst, et un 1 hnrron, manu­
facturier ou commettant de voitures qui vieil* 
dnd! s'établir ici ferait d’excellentes affaires. 

Conditions fitriles
Pour touto mf«ru)atinn, s'adresser 6 M. I*

livrer 3,000 baril# ou une fraction do cette NoillIllMsioilN |M»lir ISAlU*WN 
quantité, de ciment Portland sur le canal Ki*
denu, tel que mentionné dans la sjiecificAtion. I ... ________ ____ ..

Le# #«mmiîL#i«*nnairc# ]H;umint m* procurer I De# soiitniHsions rachottVs, adressée#au sous- Notaire Carneau, é Artliaba^ka, ou a .MM 
le# blanc# «h* Houiui##ioii ot s’eiKpiérir au hiijet signé et endonsées. " Soumissions janir l>Atisso 1 ^ug^r k Letourneau, marclian Is «le fer, Victo- 
le lu #|M*(!ilication et autre# renseignement# en i)Ste Flavio ” seront reçue# jiiwpi'A et y inclus ri.iviPe.
ùi(lre#.#ant au luireaii do ringénieur en chef du LUNDI LK 4e JOUK DK JU1LLLT HK>4 ' ’ ......; -    -----------—-*

d
(le
s'adressant au bureau do l’ingénieur en chef du 
Département de# C'iieniin# de fer et Canaux, A I Pour la const ruction d'une bâtisse en l#ii# à 
Ottawa. Ste Flavio, P. Q.

D«;)Niiteinont ne N'ongage A accepter ni la Plans et dovi# pourront être vu# au bureau 
pb«!> haute ni la plu# basse de# soumissions, du chef de g«ie,â Ste Flavio, P, Q. et. au bu­

reau do l’ingénieur en chef, Mnucton N. B. où 
l'on pourra se procurer de# formule.# de sou­
mission.

Secrétaire I T°uU# le# conditions de la spécification 
devront être remplies.

I). POTTINtiKR, 
(Jérant Oénéral.

Bureau du ebeinin de ter.
L*# journaux publiant cet avis :mui# être au* ' Moncton N, IL 17 Juin 11MM.

Par ordre,

L. K. JONKS,

Département de# Chemins de fer et Canaux, 

Ottawa, 10 juin 1904.
HUGH NOBLE,

Kingsey balls, P, Q, orihé# jwirle Déjwutemeiit ne «iront pas payés. i/ivis,21 juin 1004.

-i Vvndn

. J. F. PRINCE
l*« I il ( rr*ilécornl «• u r

STANFOLD, P.Q.
A l'honneur d'informer le publie, en g4- 

oéral,qu’il sera toujours à •« disposlllos 
dam lei ouvragée de peinture intérieure et 
extérieure, lettres, tapisseries, déeoratloni 
de tous genres, etc., etc. 4

Travaux exécutés promptement et > éïï 
prix Ici plus modérés.

Satisfaction complète ioui tout rapports,
R&sidrncr: H0TF.L TALBOT,

8Uofold,

Un cmplarcnient h i t tic au coin d^s 
rues Louise d Debigaré, â Vict<uiavillc, 
tout près de Lt nouvelle manufacture de 
chaises. Grandeur 1S0 x 50 pieds.

Conditions f
S'adresser à

OCT. HEBERT,
St-Uosairc.

• *

D. A. A. Lefebvre
Médecin-Chirurgién-Vétérinaire

* U TOHIAVIIXi; V. <t'

Donne des soins aux animaux domaatique à
prix trèf modérés,

Spécialité pour laclcptaga dai chevaux et 
empaille les oh taux^ at animaux. Ouvrage 
garantie.

218729

28646^6251



Départant de IMgrienlture
Division du Commissaire

Ottawa, 10 juin, 1901 

LA VIANDE SUR LA FBIIME

Nous trouvons quelques infur* 
mations utiles concernant la 
salaison et la preservation du la 
viande, dans le bulletin des culti­
vateurs, No. 138, du département 
de l'Agriculture des litats Unis, 
institulô “ La viande sur la

21 à 30 heures avant d’etro tués, 
autrement il est impossible de 
tirer tout le sang des veines do 
l’animal lorsqu’il est saigné, car 
alors la carcasse prend une cou­
leur rougeâtre de mauvaise ap- 
parouce. On doit abreuver les 
animaux copieusement jusqu’au 
moment de les tuer pareeque l’eau 
maintient une température nor­
mal et aide a éliminer les matiè­
res inutiles du svstème, dont le 
résultat est de donner une belle 
couleur à la carcasse.

Le soin à prendre des animaux 
avant qu’ils soient tués, est d’une 
grande importance pour la con­
servation de la viande. Un nui-Forme". Les nombreuses expli . . . ,

colious et viguuttcs contenues mal ue devrait jamais dru tue

UN TONIQUE NUTRITIF
LE VIN SAINT-LEHON

est un bon vieux vin Tonique qui est à la fois nourrissant et icnforcis- 
sant. Il combine les propriétés nutritives de quelques toniques avec 
les effets rcnforcissants et stimulants d’autres. Ainsi, le Vin .St Léhon 
est également efficace pour gtiéiir l'Anémie, la Perte di (’hair et de 
Fore--, le manque d'Appétit. et toutes autres conditions dues au sang 
pauvre et à un état affaibli de l'organisme.

Kn vente par les I irogmstes, Epiciers et Hôteliers.

F. Z. ST CHARLES & CIE, 2D7 8T-LAU IwICTnTT,
MONTREAL.

Kpiciers et Impôt tuteurs de Vins en Oros, seuls Agents pour
!c Canada.

dans co bulletin, permettent à qui 
que ce soit do suivre les mesures à 
prendre pour tuer et tailler du 
bœuf, du mouton ou du lard. Les 
conseils donnés dans co bulletin, 
méritent d’etre observés très 
attentivement par les cultivateurs

■ÜfM
après une longue course ou aprèi 1 —........... ——-------------- -----——■ ■
avoir été poursuivit dans le. P»! denlolos. Il fit rallument *0.1

ha viande cl m. animal , j ,evi„, |j,ut,nalll ,, ,)nis
ocliauliu est habituellement d uuu Voinhul SA |iÜUlc„iuce

INTERCOLONIAL
P A t CW A Y ' î\ *?

*»

couleur paie et finit par prendre { jni u„0 #veiltnro qni (lé 
tir putride et sure J ou I _ ... i_______ tr • !une odeur putride 

jours après avoir été dressée.éLes ; montre sa bravoure* Voici com­
ment M. de (raspe raconte ce fait :

qui n’ont pas recours au bouch r menitrissuros causent une m.cu-j | es 0|fl0jrtrH ((u soixantième ré- 
pour la viande de boucherie. muation de sang la ou laiiim i cjalls leuuel Salai) *rry

a ut6 frappe ; donnent une appa- étajl li(Jut,mml) appartenaient à 
Lli CHOIX DE L’ANIMAL renae peu enviable, ut causent di(Br,,nl0, nalioimlilûs. U y avait

t r»»u mmv.mf nilrt HtM’h* COllSKlC* . ... « 1. • J %très souvent uno perte eousidé 
L’atit •nr de ce bulletin fiit roinnr- tabla de viande autour do la pur
quor que la santé de ranimai est 
uuo question de première impor­
tance. Un animal gras et bien 
conformé, ne saurait donner une 
viande convcuablo s’il n’est pas en 
parfaite santé. S’il soutire de fièvre 
ou d’un dérangement quelconque 
du système, sa chair ne f ra pas 
une viande saine La chair d’ani­
maux tués après une maladie ne 
fait pas de la bonne viande pour 
la salaison et ne conservera pas 
bien, même après être salée. Les 
meurtrissures, membres brisés ou 
tout antre accident, ont le môme 
effet que la maladie sur un animal, 
et à moins que ranimai ne soit 
tué et dressé immedi ilemont 
après l’accident, il est préférable 
do ne pas servir de cette viande 
comme nourriture. Si la tempéra­
ture de i’animal augmente de 2 
degrés au moment lorsqu'il est 
tué, sa chair donne une viande 
fibreuse et gluante et sera sujette 
à surir après la salaison.

lie blesse. Donc, un jeune de 
îitî heures, beaucoup dVnti, du 
6oin et du repos avant de tuer 
u u animal sont autant de choses 
importante pour avoir do la vian­
de de première qualité

\\\ A. CliKMONS

Rédacteur au Ministère do
l’Agriculture

des Anglais Avh Prussiens, des 
Suisses, des Jlaiiovrions et deux 
Uamdiens franvais, les lieutenants 
de Sulubcrty et Des Rivières. (’e* 
tait chose assez dillicile d»* main­
tenir la piix parmi eux ; les Alle­
mands surtout étaient portés à lu 
querelle ; excellents duellistes, i!s 
étaient de dangereux antagonistes. 
Un matin, Saluherry était à déjeu­
ner avec quelques-uns de ses frères 
d'armes, quand entre l’un des Al­
lemands qni le regarde et lui dit 
d’un air du mépris : — “ Je viens 
justement d’expédier un Canadien- 
français dans l’autre monde ”, fai­
sant par là allusion à DesRivières

. ,, qu’il venait de tuer eti duel.P. A. de (jaspe raconte 1 atiec- 1 -

u a m m mure
dote suivante : Sulaberry bondit sur >o\\ siège :

\ 4, ,r . . . , mais, reprenant son sang-froid, if
1,0 .lue do ke.1t, ayant entendu |dil ._ 2 Nous alloU8 ,infr k àû-

pur or il «no vioill • ecu leu aire qui • , , , ,
', .. , , i. ,, ' jeûner, et alors vous aurez lu pl«demeurait a lied Orleans, alla un '1 1
jour lui rendre visit *. Après avoir
causé avec la vieille, qui avait
conservé tout sou jugement, il lui

« i «*i * : i ' r î - .1 II

CONDITION

On ne peut obtenir do la viande 
do première qualité si ranimai est 
maigre. Une quantité raisonnable 
de graisse est nécessaire pour que 
la viande soit jutcus» et de hou 
goût. Il n’est pas nécessaire, 
cependant qu- ranimai soit bien 
gras pour que la viande soit saine, 
car il est beaucoup plus important 
que l’animal soit en bonne santé,
C]uc d’avoir beaucoup de graisse 
11 n’est pas désirai) e de tuer un 
animal pendant qu’il maigrit car 
les libres dis muscles su rétré­
cissent et contiennent, par 
conséquent, moins d’eau. Il en 
résulté que 1i viande est dure et 
sèche. Au contraire, si l’on tue un 
animal pendant qu’il engraisse on 
obtient aussi de meilleurs résultats 
en tuant un animal quand il est 
moyennement gras, et qu’il con­
tinue d’ongraisscr, plutôt que de 
tuer un animal gras, mais qni 
commence à pot dre du poids.

ELEVAGE ET LA QUALITE.
»

La qualité de la viande dépend 
absolument de la santé et de l’état 
des animaux tués, et do plus, la 
meilleure qualité do viande se 
remontre parmi les animaux de 
stock inferieur, bien que col» 
arrive quelquefois L\ viand 
entrelardée ne se rencontre presque 
pas dans le bétail commun (serai) 
stock) pas plus que chez les ani­
maux soignes à profusion. Il 
semble y avoir un rapport ••litre 
un animal uniformément charnu 
et une viande entrelardée, sans 
toutefois pouvoir expliquer la 
chose. Un animal avoit les os 
petits une robe luisante et iit^ hair 
tendre, est toujours recherché 
pareeque cet état iiuliqu* un** 
bonne viande et pou do porte.

AGE POUR TUER UN ANIMAL

L’Age d’animal alfocto la saveur 
do la formation de la viande. 
C’est un fait counu que la viande 
d’auitnaux âgés est plus dure que 
celle des jeunes animaux est sans 
saveur et n’est pas juteuse. Un 
animal Agé convenablement en­
graissé et eu bonne santé, est 
préférable à un jeune animal t-n 
mauvais état. Les bœufs peuvent 
êtres tués et donner d’excellente 
viande de boucherie a 1 Age de 18 
a 20 mois lorsqu’ils .^ont conve­
nablement soignés, bien que li 
viande do cos animaux soit sans 
saveur. La meilleure qualité de 
viando provient d’animaux ilgé> 
do 20 à 40 mois. On ne devrait 
jamais employer la viande do veau 
do moins do G semaines, cependant, 
pour quo cette viande soit de pre­
mière qualité il faut que le veau 
ait 10 semaines et ait été nourrit

demanda s’il pouvait faire quelque 
chose qui lui fut agréable.

— Ob ! oui, certainement, mon

sir d’en expédier un autre
lisse battirent, comme c’était 

ilors la coutume, à l’arme blanche, 
lous deux firent preuve d’une

grande adresse, et le combat fut 
hms? et obstiné. Sulaberry était

. .......... .."T’, ........ ;....... :........très jeun * ; son adversaire, plus t
su.^eu,-, ht la cumuna.ru ; dansez „„ rudü ch „, j U
un menuet avec moi. aim «pi........ " j|5r {
puisse dir\avant de mourir, que « , , , , •, , 1 , iront dont la etc
I at eu I honneur de utiliser avec le • .. . r,, . . nuns t llaceo. L
fils du mon souver.uu.

premier reçut une blessure au
atrico ne s’est ja- 
omine il saignait

Espérons qu'une enquête «sévère fera 
le jour sur ce désastre et attribuera à 
qui de droit la responsabilité de cette 
catastrophe.

Les Savoyards aiment 
le Lac St. Jean

Une lettre reçue de l’un des Savoyards 
établi au Lac St. Jean, en dit plus long 
que tous les commentaires qui pourraient 
être faits sur leur établissement dans la 
fertile vallée du Lac St. Icn.

l’ulpcric de Périüonca 4 
M. René Dupont,

Agent de Colonisation,
Chemin de fer du Lac St.

Jean à Quebec.
Monsieur :—

Je ne pouvais pas me convaincre que 
la région du Lie St. Jean, fut aussi 
avantageuse pour les colons, et mainte­
nant je trouve que c’est le seul pays où 
il y ait autant d’avenir dans le Canada.

Je suis décidé a, m’y établir et je vais 
faire venii mes parents le plus tôt pos 
sible ainsi que plusieurs autres familles. 
Il y en trois que je connais et qui étaient 
presque décidées à émigrer en Algérie, 
je tacherai de les en détourner.

Je suis placé a la pulperie avec un 
camarade. Nous aurions été liés fâchés 
de ne pas être venus au Lac St. Jean.

Il nous semble être dans le meilleurs 
pays du monde, fout le monde est 
très famille.

Je vous remercie Monsieur, de nous 
V avoir fait venir au Lie St. lean. Rece­

vez, Monsieur, mes sincères salutations 
mpicssées.

Corde t lean.

Le et »q>rè* Dimanche, le I) ocinlri ltu le* 
trains circuleront tous le* jour. (4 im.tuheex­
cepté), comme âuit :

LEVIS : DEPARTS 
No 34—EXPRESS:—Pour St-Jenn ,

Halifax e» Sydney tou? les jours
excepté le samedi...................  5,20 p. in.

No 3:t—Express : —Montréal Tous
les jours excepté lundi............ 12.45 p.m.

No H—Pour Kmére-du-Loup....... 5 35 p.ni*
No 153—Pour Montréal................ 4.15 p.n.
No 151— “ o .................12., minuit

LEVIS: ARRIVÉE
SJ 152—EXPRESS:—De Montréal 

(Tous les jours excepté le di­
manche).................................. l.OOp.m.

No I5u—EXPRESS:—De Montréal
(Tousles jours excepté lundi). C.50aan» 

No 33—Express: — Halifax .Sydney 
et St-Je.m, tous les jours, lundi
excepté.....................................  12 35p.Ui.

No 31—Express excepté le samedi:
—Montréal................. ............ 5.05p. m.

No 153—de Campbell loti................ 4.05 p.m.
MIXED :
No 47—De Rivière du Loup, tous

les jou s. Lundi Excepté......... 5.00 a.m.
No 45—Express de Rivière c»u Loup

ot Campbelttoa......................  10.45a.ni.
T ous les trains circulent d'après le *• Eastern 

Standard Time, 24 heures étant minuit.”
Moncton, N.-B. 10 juin, 1004.

VOITURES
A VENDRE

/VaV / '\ 7

^v ' I , _ . __ * *~ -U a : "v*
M. Antoine Paradis, charron bien connu, de 

Plesgisvillc, Somerset, comté de Mégantic, a à 
vendre dans le moment

400 VOITURES
d’été de toutes sortes,

ituggi'iN a uii oi
«leux .sièges,

Concords,
Voilures de

Familles, etc.
Toute?ces voitures sont bien times et sont & 
vendre à bon marche*

L’ét ihhssement de M. Paradis o?t te plus 
considérable qu’il y ait dans le? Cantons de 
l'Est, et la réputation de son ouvrage n’est plus 
\ faire Toutes les voitures qui sortent de 
cette boutique sont solides.élégantes et bien 
finies.

Allez faire une visite à l'établissement de M. 
Paradis ivant d'acheter ailleurs.

Deux charrons trouveront de l'ouvrage à la 
nautique de M Para lis on s'adressant à M. Py- 
radis.

ITessisville, I avril 1001.
ANTOINE PARADIS, 

Mai uf ne tarer.

i *• .

À. BEÂUCHESNE
IIIKIILIM'I lat.n.UN «IKK

ARTHABASKA
Invite le public à visiter son magasin où te trouve l’assort ime n 

le plus complet de
FERBLANTERIE,

ARTICLES DE FANTAISIE,
USTENSILES DE CUISINE,

EN GRANIT ET OUIVII
«Icm a|»,»urvilN «le «•limillugo A eau ♦•liumlc

«■t A air oliand.
Se charge d’installer les poêles et tuyaux et ,de couvrir lus bâtis 

scs en tôle uoire et galvanisée, etc., etc.
AUSSI.—Agrta (lu FromuguriuN, erésuru. Coton,

Sualu.ltoaril, utu., «t<*.
Vous y gagnerez à voir 6on assorliinent avant d’acheter ailleurs

LE TOUT A BAS PRIX
Une vigile eut NolliciKe.

20 uout 98—la.

Tu viril utile fléau

uihiiuiiiuii - 1 abondatn men t et qtto le sang lui .f n llr t llt, r , •Le prince, se prêtant de la moi 1 . 4 . .É , 1 -° i Lhumidite ot pour ions ceux qui
i t • i i t i i interceptait la vu»*, ses amis von- tourna un b* il *i.i iu .1 ilenro Lrn\cc :i la demande tie la , ' r • , . ) ious>cm un vut.aDit a.a.i, iib non un a

• ,» n i i i i » i» 4 liront aire cesser le coin bal \ joui iinv eu éviter les mauvais L*ff*t> t*tvieille, dansa le nienucf, el llll lit ; . ;l , v.*é , ,, , . », e>iu \ ui evuer les ua.aa.s ULit u
, . • i . i : tuais il relu-a. IN étant att iclie nu rcwloublcr de som3 el de nrccatiuo.is L:, . • .... i i • ni. »«a u itjiuMk. vi. mi «umuu'j u u ; ru jotiiML’i uc miiiij ci de (>réc;

un sa u grac en. 11 *l ^ 11 i mouehoir autour de la tète, le ' HAUMK RI1UMAL est le remède par 
sauta sa chaise. “".° )’ '«pondit | coin|>;lt recommença avec pl ns! excellence dont ils doivent f (ire usage.

(l’acharnement A ta lin, son ad- ------------------------------------ ».
versai re tomba mortellement

LA FONDEIUË DE
VUTOIUAVILLE

nt ItUTIOAL «V ritOlII.A)*

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SC 1E ET A CARDER
POMPES, CHARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc.,

Itéparations de tous genres
(&•• 1.ch seuls inanufucturicrs au Canada, du célèbre

ARRÂGHE-PIERRES
Patenté par J. V.JMONFET1E, ( n octobre 18U8

Conditions Libérales

que ce qu 
Ce duel mit pour toujours de

S. I lutin i l'ai t dei in ullf . i! a va i

par une profonde révérence.
L. (). David éoiii quelque part :
Dour donner une idée de la dom . , . , , » , .
. n m n • i •. blesse, et la plupart dirent mi i

ce influence que Mgr nessis devait , .. 1 1 • *• „
1 . • n avait eu nue ce nu il mentait,

exercer sur son cierge, je ne puis
mieux faire que de citer une belle
parole r|n on peut regarder comme : .„..llV,.s
l'expression dus suutiinents du !
p»ys tout entier.

7>i j'avais n Ile. usé cet homme-là,
«lisait u*i jour M IViiucb nul, Ion- 
dateur du collège S liute-Anne, je 
consentirais à me train t sur lus

Terre à V eMre
Hue terre bien approvisionnée d'eau, 

contenant .’;o itères, dont une moitié en 
culttue et le reste en t^ons pâturages,
ivuc deux granges de- .jj x 90 pieds U i vi(jUX Saint-Unis—Il y -,

Ilv posit ion ( itiversi lle de 
Saint-i.oiiix,

ao wml., 1 moi.

Kcules modèles pour les Aveugles et 
pour les Sourds-Muets.

;o x 45 pieds et une maison de $(> \ -’6 
pieds, en bon état de réparations, a un

a un
siècle.

K

( •ns ignorants, avides et factieux, fti-j
genoux depuis mou pr sbytere • rent nommés a tics fonctions cjui exi 
pisqu’à fjuôbcc pour lui demnmler1 geaient de l'imégrité, des connaissance

l ue appreciation de l'historien Han-
>lt i demi mille de l'église catholique de •• i • i i , e. a , ^ ,, ... , rubrique de glace artificielle luurms-A pr os la mnquet • cl i Canada, de» kingsev lalh. S adresser a ...

HUGH NOHLK,
kingsey Fails, IL (j.

pisqu 
pardon.

suit 300 tonnes par jour.
Jardin- souterrains de 750 pieds de 

Ion:?.
Iet des capacités. Le juge choisi pour; 
| concilier les esprits de 70,000 élrangeis j

u . 4 qui ne connaissaient pas la constitutionI/abbe.l. E- Bannelon rapporta (j, ,cs ,()i. (lc ln oramlc-lîrca gr.c fui lire
le fait suivant : d'une prison ; il n'avait j»as la moindre

Le premier évequo des 1 rois- notion des lois civiles et de la langue de 
Kivièivs, Mgr Cooke, était un esprit la population... Dans les rent-dix pa- I traciét 
cultivé dans les lettres. U avait ! misses rurales du pays, il n’y avait que fttunu 
eu l'honneur, autrefois, (le faire b <li\-ncuffamilles protestantes. I.c rcs-’""‘in<

AVIS l'aux Éîcduits
------ Dm 1er mars iui 30 aviil 1904,

.le ri »» serai ro?p on sable d’iuoiino dette con- I> ARTHABASKA A
> en n.ou imm |mr .I rtutro; pcrjoiims <|m-1 Vlct(ltil, Vancouver, Seattle. | rt.,-A OA 
une et moi, s.un un cent fiSni-4e nw .......................... ^ OOU.oU

classe de rhétoriiiuo au séminaire |tc l‘"s lMOtestaiits se cotnposaii
de Québec. Depuis,il avait cnlii- oinciçrs à la demis.,ide, des;

. , . 1 , suidais licencies, de commercants, c ar*voles muses a ses heures; aussi , , , , . , , , • ,. . .. usa is et ue marchands qui demeuraient

ISUAKL OACÎNÉ, 
Si-Nurhtrt

St Norbert d’Artliab.nku, 24 juin 1903—d’I

il écrivait d’une m inière peu ordi 
traire ! son ^tyle était précis» cou 
huit, limpide.

i Québec et li Montieal ; la plupart1 
étaient des gens qui avaient suivi Par-1 

; niée, lies gens grossiers qui tous avaient
Ktant un jour à causer avec lui leur fortune à faire et étaient peu sera- 

sur la littératur>* et les sciences, i Milieux sur le cno.x des moyens.
sur la dillicultéde devenir savant, 
il me lit eette intorrogation :

—Save/.-vous ce qu’il tint pour 
faire tut savant t

’* Je vous les donne, écrivait le géné­
rai Murray, comme la colection la 

! plus immorale d’individ is que j'ai ja-

GEORGES SPENARD
ARTHABASKA

Spokane. Rolland, NeUon, f C1 j Q QA
Trail, Robson................. \

Anavond:*, llu'.te, lleleaa, S il t l Cj j'V QA
Lake........ ..  . \ îpT | , uU

— | Color.id> Spring?, De over, | Q jry i
Pu*:hlo.............................. ( (

San FrancDco, Lo? Angeles... i
t « i#

A toujours en mains des vitres (le \<\ oncc§ eltu ici vue.
. . Kt cependant, e t tail parmi ces gens j 32 onces, vitres anglaises reconnues de

La question m* surprit tout et parmi eux seulement, bien qu'ils ne • qualité ?ujiêrieure— le toute grandeur jusqu’à 
(lhibord, et j•• b.tlbn'iai une réponse f lisent que 11 Litre cent cm niant -, «lu’il !»d I“L x » t-d^ s pouces, 
te lequel»*. Je lui dis, )• crois, 11. lait (ii)tsir .es magt irais et composer
qu’il fallait une bonne intelligence 
et un lom? travail

es J lr>’' c »r tous h cathouque!
Aussi PKIN1TRK, IIH1LKS, VKRNIS et 

FKRRONN KKIK.S Le tout a de? prix trè> 
ha?

avaient été c!epirii.u*s de leurs droits! p ne vDito jkiiit voui convdncre.

)u. L histoire n otlre aucun ex­
emple d’une .mss' criante injustice.

— l'as trop mal. dit-il; mai* co l,0’il'T,e* La pr.»vm«p-isil»leci %an* , *oùi im-3m.
, 4 »• -. n 1 : resistance, lut iaicca une hornbe 00-n est pas paitait. l our devenir ‘

uu savant dans la force du term .
il tant trois grandes choses : l in-
tolliircnçc. le travail et la mémoire. | Vrtici) au ttiîe de ,.abM r, „0

La mémoire . nie dis-je a moi^ j ejoe lc> sauvages de l’Ouest pensent
tnèiip* intérieurement,] * n’y peu- ;v|c Canadiens : 
sais guère.

LE PKTIT LIVRE D’OR

Traitant les maladies du (HIKVAI

nations viennent 1 nous comme des1 d'estampillis.

: HI KN.
l’.ix, 50 cts. Nous n’icccptons pas

marntcouitts uu inaringoum arrive 
;i> s'en va ; voila ce qu

Uuj) ir un sauvage du Nord-Ouest
Qui, il faut ces trois choses, di.»uit a un Canadien : Vous autres, 1 de la VACIIK, di Mot’ TON, du

continua mon vénérable interlocu-1 V')U* êt*.s nos amis, parce que vous ne PORC, des VOLA1LLKS L*t du
tour; et l’une d'elles mnnqnaut, nous trompez pas, et que von vivez
pi ^ ; 'é.wiL », j ava: nous comme des frér.*s. Lis attires1 homme (Jill étudié no peut deve­
nir un savant. Maintenant, dite.s- 
moi laquelle de ces trois clio>es 
est la plus importante ?

Hein ! nouvel embarras. Je me 
risquai encore cep ndant, et je 
répondis que c'était 1 intelligence.

—Vous vous trompe/., me dit le 
1 prélat : c’est la mémoire

La mémoire ! me dis-je encore 
une fois.

Taux proportioQiK’llemrnl bu? pour d’autres
point*

l’our billets et informations, s’il* 
dresser aux agents à Arthubuska 
Station, à Mde H. baudet, Vieto- 
riaville, et Lavergne & Clameau 
notaires.à Arthubaska.

JOSEPH AUDET

iV1*1
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MEUBLES ! i MEUBLES ! ! !s
VOUS KN TKOUVKHKZ D’EXCELLENTS KT 
1)K TOUTES. SOUTES AU .MAGASIN’ I)E . .

M. TREFFLE MA TT F. TT

»i*r VOUS TKül'VEliKZ ENC'OItE A CETTE I.MIOUTANTE MAI- 
SUN 1)E COMMERCE DE TRÈS JOLIS SERVICES DE VAIS. 

SELI ES, DE CHAMBRES ET LES MEILLEURES 
PROVISIONS QUE VOUS PUISSIEZ VOUS 

PROCURER KN CAMPAGNE.

LE TOUT A BON MARCHE

A II**» UU .11 U“ USill ll(!

M.TREFFLE MAHEU
ARTHABASKA

y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y y x yg
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A
Fciutre-Héconilni r

J i j IJ

ï ICC »C S t II L,
Ion t II* n 111 a 
notre pays ; i 
«ions avons, il ensuite ils >'cn 'ont.

-*• •• ii* •• ^

r> qui viennent dan 
no i i a»ra h nt ce tjut

S'adresser à
Lu IMiantiiitut* ^ ôté ri un i ri*1 D*r fér.oi—t h. 

iIii Dr C*rigntm.
Si r. Adî.i.k,

Co. l’crrcbonne.

M. Amlet «p charge de peintures de tous 
geures,décorations d’églises de rèildeoces pri­
vées, etc.

Imitation detous genres, dtcoratiou de sta­
tues.

Se ehargoaussi de poser les tapisseries dans 
les résidences privées.

Ouvrage partait [et \ la satisfaction de ses 
pratiques.

S a 1res se r1 it
OSKPIl AIIDKT, 

peintre- iAcorateur, 
Victoriaville*

•i (*•L I (m îb t,

L t compiunivr il navigation Rii h 1 eu
—Soy- z intelligent ut étn<lit*z |cl ,'jlU,rio subi (iqMIjs Ull ,u ,Jc

taat (|ii<* vous voudrez, si vous ^ j.j ,, ,ifi cnn'si trer
» e e * 4 .

HOTEL PLAISANCE
i;n »*ack ni* coLta'iiR

i:«nsoM> WAtit un;r
PIIOPUIET.HRK

au lait. Les cochons peuvent être j n’avez pas de mémoire, vous ira- cette semaine m désastre tenible.
tués aptes G semaines, mais IV*-| vatllerez en vain: vous mette: iA Dan*» la n-m de sam. Ji » dinmih*. i tit»ruir.i.nur*
poqo»* la plus profitable est de 8 lean dans un punier pern-. Vous 11 11 au 12 j tin, l’un des p u » bf»u\ a ^ p a
à 12 mois. Les moulons roui oubliez à mesure ce quo vous ét i- 1-il lA i l" g ne. •* »/• L- «e’a ArtaaDclSlîIlj * • y•
tués à Lige do 2 à 3 mois et n dioz, »*t pou à peu vos connair-suti- 1 J J , v 1 ,UXV. !• . 1 ------
â'importe quel temps après c;*t cos se mngent et f i 111 > ><• îi t : ur '1 1 * L / '. *, < «ni-nifique hftn*: .üe* l

•_ 3 * .) l'.RM, . i... U. .*’ . ..i IC * » l » • c 1 11 m 1 f . 11 *•.- n t r ••

à
tués
ii'importe quel temps après cet cos se mng*nt * t fini 
àgo. Jusqu’à deux ans les mourons s'évnnouir. 
sont toujours recomrnèndab es, 
mois particulièrement de 8 A 12 
mois.

1 • *

c r* Lair.u t 
Le navire co lia 1 12 mi Mi* 1.

L O. David r.i!>:)oll<) co trait do j Cb>| |»eisoimcs m >•
. ... . ................... . ............ v_ .... .............

PHKl’ARATIFS rOUIt T U MR Chai.nu-guuy.
la vie du héros do lu bataille do|»attver«nl *,va: »»caii.-oa|* du

difucultés

C(* ........ ttnt^lnfique hôtel iit’lé Iat)F m
1 tnn i ut. au u»*ntn d - a 'a * • s « t Si 

I 45 j lot • n- rb voit.? dit ptibtic /oyagfiir.
tbi v trouve tout ic confort l»>i ublc 

L’aui«M|l N'in.'ta y c.?t du ir*rr,s* r goût l.a 
chambres > -ont • Liciouna, éitairt't * ni t'U*'» 
incité.

a**'

LES ANIMAUX
Il est vraiment 

| semblables arndDès l’âge de 11 ans, notre grand
héros, do S;»lnb >rry. prit du survicu ;nc'nve S-iTni l.aumû, i l'u . dus cmlroü 
dans l'.irmo • niiylaisu. A lo uns |c.s mous dm^ ri iN du 1.1.110 .;i.n.J

.. .... x .1 SALLES D'KI’IIASTM.LOSS.
EXCELLENTE i.THINE,CCI. ;.;uvc >( ü>1 r lo

LES MEII.I.EC HS LIQUEURS
I.es animaux no doivent pus 

Avoir pris de nourriture au moins il parlait déjà pour lus hides Uooi. voie de navigation.
CIGARES DK CHOIX,ETC.,ETC. 

| août 02.—I a,

jssuîiirs tes sccro 
laires-lrcsoricrs trouve­
ront en veille ù et* bu­
reau des blancs de listes 
électorales et de rôles
Te valuation.

—— — — • ^

Blancs de listes élec­
torales et de rôles d’éva­
luation en vente à ce 
bureau.

STuiitimau/. lu 4‘i»rNet l»ttl|{e 
..liez J. 11. Ou«ll«t.

D

DU

D

acres d’excellentes terres ablé à2ûmRE
.MsAbondant^cellentep

t» Bon Bois" AI90Milies1"HJ
Seulement dln des puubeoiK ports de merde IMique

pays Pot/» lis Industries oetoutes sortü

Rehpii de Pouvoirs D’EAU
(Beau Ô<imat eiQmhunicatiohs Actifs

POUR RtKSEI6NEMCNT5| 5’A0«C55ER 
fa ç&aéuU:J'*T(in)

REN^ DUPONT,
ZÜAI OC c«u

utmriMi m gui»*c 1» fw ta »' '***•«al6LAnar<, QUt0CC,C^^04

AVIS

Nous acertissoutlc public que 
noua no serons pas responsables 
d’aucuno dette contractée en notre 
nom par nos employés excepté par 
notre agoni autorisé, M. S. C. 
Knowles de Sto Julio.

H. M. ntlCE&Co.
1 Québec, 6sopt.l894. |

Terre à vendre

Üno belle terre située dans le 1er* rang d'ïfa* 
lifnx (les R lots) paroisse de St-Nortorifd'lr- 
tlinhaeka, d'une largeur de cinq arpeati,ea Wos 
état de rulture.

Mien boisée d'épinettes, cèdres et aitraa bals, 
11 y a nussi une sucrerie. Très bernes Mlam 
pourvues de toutes les commodités ééeirallff, 

loi terre est K 3) milles de l'église.
Conditions fscilep.

S’adresser au ropriétnlr
HONORSBKÀÜPRfi,

»vt-Ntrbirt i’irtkAtaà,


